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DU MÊME AUTEUR : 

Nouvelle Flore du Tarn et de la Haute-Garonne 
sous-pyrénéenne (2»e édition), 1 volume in- 12, LX — 
:^72 pages, avec 243 figures, 1888. Ouvrage contenant une 
esquisse de géographie botanique ; une esquisse géologique ; 
des tableaux dichotomiques pour déterminer les plantes; 
les noms français, latins et vulgaires; les propriétés des 
plantes ; un vocabulaire des mots techniques 3 fr. 

Les Champignons supérieurs du Tarn, avec 32 plan- 
ches coloriées (ouvrage couronné, médaille d'or), i volume 
m-8*^, contenant des considérations générales sur les cham- 
pignons ; l'organographie de ces cryptogames ; la descrip- 
tion des espèces considérées au point de vue comestible, 
suspect ou vénéneux 8 f r. 

Lés Maladies de la Vigne et les meilleurs cépages 
français et américains, avec m figures, 1890, i volume 
in*i6 de 306 pages, cartonné. • 4 fr. 

La Rose y histoire et culture, i volume in 16 de 160 
pages, avec 4i figures (petite bibliothèque scientifique), 
1 Sq2 2 f r. 

Monographie des rosiers du Tarn (brochure in-80). l fr. 50 

Géographie botanique du département du Tarn, 
brochure in-8o. , 2 fr. 



EN PRÉPARATION.- 

Les principaux champignons comestibles et véné- 
neuXy I volume in-40, avec 8 planches coloriées, dessinées 
sous la direction de M. BÉKÉTOFF, professeur de botanique 
â l'Université de Saint-Pétersbourg. 
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PRÉFACE 



Ce fut aux végétaux, tout d'abord, que l'art de guérir demanda 
la plupart de ses remèdes. Les simples furent étudiés et vantés 
dès la plus haute antiquité ; longtemps, ils fournirent, à eux 
seuls, presque toute la matière médicale. Nos pères, appuyés 
sur les données de l'expérience, surent découvrir et mettre en 
œuvre les vertus renfermées dans les plantes par le Créateur. Il 
faut pourtant le reconnaître, dans leur ignorance ou leur supers- 
tition, ils attribuèrent souvent à certains végétaux une valeur 
imméritée. 

C'est surtout depuis le commencement de ce siècle que 
la botanique médicale a fait de réels progrès ; mais il arrive 
que les produits indigènes sont aujourd'hui négligés, et Ton 
donne la préférence aux produits exotiques; on laisse ainsi 
tomber dans l'oubli de précieux remèdes pour en prescrire d'au- 
tres, actuellement en vogue, que ne tarderont pas à remplacer 
ceux dont les revues scientifiques commencent à vanter les mer- 
veilles. Si nous devons à des contrées lointaines des médica- 
ments d'une valeur incontestée, le quinquina, par exemple, 
pourquoi demander aux Indes et à l'Amérique des produits 
qui n'ont de supériorité, sur les nôtres, que leur cherté et leur 
rareté ? 

La découverte des alcaloïdes a jeté aussi un certain discrédit 
sur nos plantes médicinales ; toutefois, l'expérience l'a démontré, 
on ne peut attribuer à l'un des principes immédiats d'une plante 
les mêmes propriétés que possède le végétal lui-même. Quoi 
qu'on en ait dit, les innovations de notre époque ne sont pas 
toujours des progrès. Qu'il nous suffise, pour le prouver, de citer 
les paroles d'un admirateur de l'Art médical actuel : « La 
thérapeutique a été, depuis quelques années, complètement 
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6 JULES BEL 

transformée par les découvertes de nos savants médecins. Des 
médicaments fixes, bien définis, toujours identiques à eux- 
mêmes, ont pris la place des produits complexes et inconstants 
d'autrefois. C'est aujourd'hui l'ère des alcaloïdes, remèdes tout- 
puissants et féconds en résultats, quand ils sont employés à la 
dose voulue, mais pouvant devenir aussi dangereux qu'ils sont 
utiles si cette dose est dépassée. L'art de formuler asubiunevéri- 
table transformation ; il ne faut plus de dosage par à peu près ; 
il faut la dose exacte, mathématique : un peu plus de remède 
tue, un peu moins est inactif. » C'est en quelque sorte le procès 
des alcaloïdes. Les plantes de nos campagnes nous offrent des 
remèdes aussi efficaces que ceux de la chimie, et n'en ont pas 
les inconvénients. 

Une réaction s'opère en ce moment, et de savants médecins, 
soit dans la pratique, soit dans leurs ouvrages, reviennent à ces 
remèdes que la nature nous octroie si libéralement; nous pro- 
testons avec eux contre l'injuste défaveur qui a frappé nos 
plantes médicinales. 

Dans notre modeste travail, nous nous sommes contenté d'une 
description succincte des principales espèces, en mentionnant 
simplement celles dont les propriétés sont contestées. Comme, 
à côté des espèces particulières au Midi, les montagnes présen- 
tent la plupart des espèces du Nord, les Plantes médicinales du 
il/e*d/ comprennent celles de presque toute la France. 
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PHANEROGAMES 



DICOXYLÉOONÉES 



THALA.MIFLORES 



RENONOULACÉES 

Aconit Napel, Aconiium Napellus L. Capuchon, casque 
de Jupiter, char de Vénus. 

Plante vivace, herbacée, à racines charnues, napiformes. 
Tige fouillée, simple, peu rameuse, pubescente au sommet. 
Feuilles alternes, multifides, pétiolées, à ^segments trifides, in- 
cisés-dentés et allongés. Fleurs bleues, rarement blanches, en 
grappe dense, irrégulière. Calice à 5 sépales inégaux, colorés, 
le supérieur très grand, en forme de casque. Corolle à 5 pétales 
irréguliers, les 2 supérieurs allongés et inclus dans le casque, 
les inférieurs petits ou nuls. Etamines inégales, 30 environ, à 
filets élargis à la base. 3 follicules libres, pointus. Graines 
bisériées, petites, noires, chagrinées. 

Plante assez commune dans les bois des montagnes. Florai- 
son en juillet-août. 

L'aconit est une plante très vénéneuse, la racine surtout. 
Cette plante a occasionné souvent des empoisonnements. Dans 
l'antiquité, on extrayait de Taconit, comme de la ciguë, un 
poison qui était employé pour certains condamnés. Dans les 
montagnes, on a plusieurs fois signalé des empoisonnements 
occasionnés par du miel fait par des abeilles qui avaient butiné 
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8 JULES BEL 

sur les fleurs de cette plante. L'emploi de Taconit, toigours 
dangereux, doit être (ait avec une très grande réserve. On se 
sert des tiges et des feuilles fraîches pour calmer les douleurs. 
Cette plante a été préconisée pour combattre les affections pul- 
monaires, qiïand Télément nerveux domine. Les chanteurs 
remploient contre Tenrouement. On Ta aussi conseillée dans les 
hydropisies passives. Son extrait a été employé avec succès 
contre la paralysie. L^aconit doit ses propriétés à un alcaloïde 
très actif, Taconitine. 

Anémone pulsatille, Anémone pulsaiilla L. Coquelourde, 
herbe au vent, pulsatille, fleur de Pâques. 

Plante vivace, herbacée, velue-soyeuse, à souche épaisse. 
Tige uniflore. Fauilles radicales bipennées, longuement t>ètio- 
lées, à segments divisés en lobes linéaires, aigus, entiers ou 
bi-trifides ; les caulinaires sessiles, très éloignées de la fleur. 
Fleurs grandes, campanuléos, d*un bleu violacé. Calice à 6 sépa- 
les, oblongs-elliptiques, aigus ou obtus, velus-soyeux à Texté- 
rieur. Corolle nulle. Etamines indéfinies, naissant d'un bourre- 
let plissé ; les extérieures avortées. Carpelles nombreux, velus- 
soyeux, terminés par une longue aigrette plumeuse. Involucre 
monophylle, engainant, divisé en lanières étroites. 

Assez commune dans les bois des coteaux, les lieux arides et 
les prés secs. Floraison en mars-avril. 

L'anémone pulsatille est très acre, vésicante et même causti- 
que; mais elle perd ses propriétés par la dessiccation. Cette 
plante a été employée contre la paralysie-, les maladies véné- 
riennes, les dartres rebelles, Tamaurose et la coqueluche. L'eau 
distillée fait, dit-on, disparaître les taches de rousseur. On 
L'emploiej^ijn sirop et en alcoolat, contre la goutte. Sa poudre est 
un excellent sternutatoire. L'anémone des bois {Anémone ne- 
morosa L.), l'anémone dos prés {A. pratensis L.) et les 
autres espèces du genre possèdent les mêmes propriétés, mais 
elles sont moins actives. 

Dauphinelle staphisaigre , Delphiniiim staphisagria L. 
Herbe aux poux, staphisaigre. 

Plante herbacée annuelle ou bisannuelle, pubescente dans 
toutes ses parties. Racine pivotante. Tige cylindrique, rameuse. 
Feuilles alternes, pétiolées, palmées ; les inférieures très divi- 
sées, ordinairement en 9 lobes elliptiques, entiers. Fleurs irré- 
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LES PLANTES MÉDICINALES 9 

gulièros, bleues, disposées en grappe paniculée. Calice à 5 sépa- 
les pétaloïdes, verdàtres, le supérieur prolongé en éperon à la 
base. Corolle à 4 pétales irréguliers, les 2 supérieurs prolongés 
en éperon dans celui du calice ; les 2 inférieurs onguiculés, 
arrondis, plus ou moins deaticulés. Elamines nombreuses. Fruit 
formé de 3 follicules. Graines grisâtre*, peu nombreuses, d'une 
saveur acre et désagréable. 

Assez rare, dans les bois ombragés, le long des haies, les 
lieux incultes. Floraison en mai-juin. 

Les graines de la dauphinelle staphisaigre, d'une saveur acre 
et brûlante, constituent un vomitif énergique abandonné aujour- 
d'hui. Elles sont utilisées, en poudre, pour détruire les poux, et 
leur décoction, employée en lotions, a été quelquefois efficace 
dans le traitement de la gale. La teinture de staphisaigre a été 
conseillée contre Teczéma. Les graines de cette plante contien- 
nent un alcaloïde, la delphine, poison violent, qui a été recom- 
mandé, en frictions, contre le tic de la face et les névralgies. 

Les graines de la dauphinelle d'Ajax (Delphinium Ajacis L), 
peuvent servir aux mêmes usages. 

Petit pigamon, Thalictrum minus L. 

Plante vivace, herbacée, à souche stolonifère. Tige dressée, 
flexueuse, fortement sillonnée, très fouillée au milieu, nue au 
sommet. Feuilles triangulaires, ternées, à folioles arrondies, 
entières ou lobées, glauques endossons. Fleurs régulières, jaunes, 
disposées en panicule pyramidale, à rameaux très étalés. Calice 
- à 4-5 sépales pétaloïdes, très caducs. Corolle nulle. Etaraines 
nombreuses. Carpelles ovoïdes ou oblongs, obtus, arrondis infé- 
rieurement, striés longitudinaloment, surmontés d'un style 
persistant. 

Commun dans les bois, les haies, les broussailles. Floraison 
en juin-juillet. 

Les racines du petit pigamon sont diurétiques et purgatives. 
Les feuilles sont laxatives, de là le nom de fausse rhubarbe ou 
rhubarbe des pauvres qui leur a été donné. Les racines don- 
nent une teinture jaune qui peut être utilisée pouf teindre les 
laines. Tous les pigamons jouissent des mêmes propriétés. 

AcTÉE EN ÉPI, Actœa spicaia L. Herbe de St-Christophe. 
• Plante vivace, herbacée, glabre, à souche épaisse et brunâtre. 
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10 JULES BEL 

Tige dressée, feuillée dans la partie supérieure. Feuilles pétio- 
lées, triangulaires dans leur pourtour, bi-triternatiséquées, à 
segments ovales, incisés dentés. Fleurs régulières, blanches, 
petites, disposées en grappe compacte. Cçilice à 4 sépales péta- 
loïdes, caducs. Corolle à 4 pétales, quelquefois avortés. Etami- 
nes indéfinies^ à filets épaissis au sommet. Stigmate sessile. 
Carpelle unique, bacciforme, ovoïde, polysperme, vert, puis noir 
luisant à la maturité. 

Assez commune dans les bois et les prairies dos montagnes. 
Floraison en mai-juin. 

L^actée est une plante vénéneuse qui répand une odeur désa- 
gréable lorsqu'on la froisse. La décoction denses tiges et de ses 
feuilles peut servir, comme la staphisaigre, à détruire les insec- 
tes aptères. En Auvergne, les paysans la nomment Hellébore 
blanc. C'est un purgatif violent employé dans la médecine vété- 
rinaire. Les baies de cette plante renferment une matière colo- 
rante d'un beau noir. 

La familfe des renonculacées renferme des plantes très caus- 
tiques, la plupart vénéneuses. Elles perdent cependant leur 
causticité par Tébullition dans Teau ou par la dessiccation. 

La clématite des haies (Clematis vitalba L.) est vésicante et 
caustique. Ses feuilles, appliquées sur la peau, peuvent produire 
des plaies superficielles. Les mendiants y avaient jadis recours 
pour s'excorief les bras et les jambes et pour attirer la commi- 
sération, d*où est venu le nom d'Herbe aux gueux donné à cette 
plante. Son suc a été employé contre les cancers. 

L'adonide d'automne {Adonis auiumnalis L.) a été souvent 
employée comme plante apéritive et sudorifique. Elle est inusitée 
ai\jourd'hui. 

La renoncule flammette ou petite douve (Ranunculîis flam- 
mula L.) est caustique et brûlante. On prétend qu'elle provoque, 
chez les moutons, la maladie connue sous le nom de pourriture, 
La renoncule scélérate (/?. sceleratus L.) est une des plus 
dangereuses. Ses seules émanations provoquent l'éternuement 
et les larmes. Employée à l'intérieur, elle produit la contraction 
de la bouche et des joues et une sorte de rire que les anciens 
appelaient rire sardonique. On l'utilise quelquefois dans les 
névralgies. 

L'anémone hépatique ou hépatique à trois lobes {Hepaiica 
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LES PLANTES MÉDICINALES 11 

triloba Chaix), qui jouissait autrefois d'une grande réputation, 
était recommandée pour guérir les obstructions du foie; elle est 
maintenant inusitée en médecine. 

L*ancolie commMXiQ {Aquilegia vulgarîs L.), employée jadis 
comme diurétique et diaphorétique, sert à faire un sirop qui, 
comme celui de violette, peut servir à reconnaître les alcalis. 
Ses graines, prises en poudre dans du vin blanc, sont recom- 
mandées contre la jaunisse. 

Les graines de la nigelle de Damas (Nigella damascena L.) 
ont une odeur de fraise. Elles passent pour emménagogues et 
carminatives. 

Le populage ou souci des marais {Caltha palustris L.) n'est 
plus d'aucun usage en médecine. Dans les pays septentrio- 
naux, on confit dans le vinaigre, comme les câpres, ses boutons 
à fleurs qu'on utilise comme assaisonnement. 

L'hellébore noir (Helleborus niger L.) a été jadis employé, en 
poudre, comme vomitif et purgatif. Sa racine est encore utilisée 
pour faire des sétons aux bestiaux, et son extrait est la base des 
pilules toniques de Bocher. L'hellébore vert {Helleborus vîridis 
L.) s'emploie fréquemment dans la médecine vétérinaire. La 
racine de l'hellébore fétide {Helleborus fœtidus L.) réduite en 
poudre, est un purgatif énergique. 

La pivoine officinale (Pœonia offlcinalis Gouan) a joui jadis 
d'une grande réputation comme antispasmodique et antiépilep- 
tique. On prépare avec ses fleurs un hydrolat. Elles entrent 
dans la composition du sirop d'armoise composé. 

BERBÉRIDÉES 

ViNETTiER COMMUN, Berbcris vulgaris L. Epine-vinette. 

Arbrisseau épineux, à racines traçantes. Tiges à épiderme 
grisâtre. Feuilles fasciculées, obovales-oblongues, veinées en 
dessous, dentelées-ciliées. Fleurs jaunes, en grappes axillaires, 
penchées. Calice à 6 sépales pétaloïdes, étalés, muni de 2-3 petites 
bractées à sa base. Corolle à 6 pétales obtus, concaves, conni- 
vents. Etamines 6, à filets articulés à leur base. Fruit bacciforme, 
ovoïde-oblong, rouge à la maturité, à 2-3 graines oblongues, 
brunes. 

Commun dans les bois et les haies. Floraison en mai-juin. 

La racine du vinettier est légèr,ement purgative. La décoction 
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de ses feuilles est excellente contre le scorbut. Les fruits ont une 
saveur acidulée très agréable. Ils servent à faire des gelées, des 
limonades, et peuvent se confire au vinaigre pour servir en guise 
de câpres. On retire de la racine, un alcaloïde, la berbérine, et 
une matière colorante d'un beau jaune. 

NYMPHÉACÉES 

NÉNUPHAR BLANC, Nffmphœa alba L. Lis des étangs. 

Plante vivace à peu près glabre, à rhizome gros, écailleux, 
articulé, à coupe jaunâtre. Feuilles à limbe orbiculaire, coriace, 
entier sur les bords, divisé à la base et jusqu'au milieu de sa 
longueur en doux lobes, à pétiole arrondi, très long. Fleurs 
blanches, gcandes. Calice à 4-5 sépales ovales-oblongs, vert foncé 
en dessous, blancs à l'intérieur et sur les bords. Corolle à pétales 
nombreux ovales-obtus. Etamines indéfinies, à filets pétaloïdes. 
Fruit presque globuleux, écailleux à sa surface. 

Assez commun dans les étangs, les mares; souvent cultivé. 
Floraison de mai en octobre. 

Cette plante est sédative et légèrement narcotique. Ses rhi- 
zomes sont alimentaires. 

PAPAVÉRACÉES 

Pavot somnifère, Papat^er ^omniferwn L. 

Plante annuelle, glauque, d'une odeur vireuse et désagréable. 
Racine grêle. Tige grosso, forte, ramifiée dans la partie supé- 
rieure. Feuilles alternes, larges, sessiles, embrassantes, incisées 
ou irrégulièrement dentées. Fleurs grandes, solitaires, violacées 
ou blanches, quelquefois panachées. Calice à 2 sépales caducs, gla- 
bres, blanchâtres à l'intérieur. Corolle à 4 pétales aussi larges 
que longs, chiffonnés avant l'épanouissement, maculés à la base. 
Etamines nombreuses à filets blancs, épaissis en massue au 
sommet. Stigmates, 10 à 12, rayonnants, sur un style lobé. Fruit 
capsulaire, globuleux ou oblong. Graines blanches, jaunâtres 
ou noires. 

Cultivé et subspontané. Floraison en juin-juillet. 

Les feuilles de ce pavot sont narcotiques ; elles entrent dans 
la composition du baume tranquille et de l'onguent populéum. 



Digitized by 



Google 



k 
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Les fleurs sont calmantes et narcotiques. Les capsules sont 
journellement employées, en infusé, pour tisanes, en décocté, en 
lotions, en fomentations, en lavements et en extrait alcoolique. 
Elles sont souvent prescrites pour provoquer le sommeil, cal- 
mer les douleurs, les irritations intestinales, la diarrhée, la 
toux. Les graines, principalement celles du pavot noir (P. 
nîgriim Lob.) servent à faire l'huile d'œillette. Chez les Grecs, 
les Romains et les Perses, elles étaient pétries avec du miel et 
servaient à faire une sorte de gâteau très estimé chez ces peu- 
ples ; cet usage existe encore en Allemagne et en Italie. L'o- 
pium est le suc épaissi de la capsule du pavot somnifère. On 
pratique des incisions sur la capsule vivante ; il en sort une 
gomme-résine brunâtre qui se durcit à Tair et fournit cette 
substance précieuse pour ses qualités sédatives, mais dont 
l'usage prolongé provoque le trouble des facultés cérébrales. 
Les peuples de l'Orient l'emploient pour se procurer une 
ivresse voluptueuse dont Tusage amène bien vite l'anéantisse- 
ment des qualités physiques et intellectuelles. L'opium de 
Smyrne est le plus recherché; il est plus riche en morphine. 
Celui d'Egypte ne contient que de 3 à 6 pour 100 de morphine 
et autant de narcotine. 

Les pétales du pavot-coquelicot {Papaver Rhœas L.) avec les 
fleurs de la violette odorante, de la mauve, du bouillon blanc, 
du tussilage et de la gnaphale dioïque, servent à composer les 
fleurs pectorales. De plus, les pétales du coquelicot sont cal- 
mants et diaphorétiques. Ils sont fréquemment utilisés dans les 
catarrhes pulmonaires et les angines. Les Arabes dissipent l'in- 
somnie en mangeant plusieurs fois par jour des graines de 
coquelicot pilées dans du miel. 

Grande chélidoine, Chelidonîum mafics L. Eclaire, herbe 
aux verrues, herbe de l'hirondelle. 

Plante vivace, herbacée, à souche épaisse, oblique. Tiges 
dressées, rameuses, pourvues de poils mous. Feuilles molles, 
glauques en dessous, pennatipartites, à 5-11 segments ovales, 
incises-crénelés. Fleurs jaunes, disposées en ombelle, portées 
par des pédoncules inégaux. Calice à 2 sépales caducs, jaunâtres, 
acuminés. Corolle à 4 pétales obovales, entiers. Etamines nom- 
breuses, à filets épaissis. Stigmates 2, obliques. Fruit capsulaire, 
en forme de silique, à deux valves d'ouvrant de bas en haut. 
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Graines ovoïdes, munies d'un appendice en crête. Plante conte- 
nant dans toutes ses parties un suc jaunâtre. 

Commune dans les décomères, les vieilles murailles, les lieux 
humides. Floraison de mai en septembre. 

La grande chélidoine donne un suc acre et caustique qu'on 
emploie contre les verrues ; mais il n'agit efficacement qu'après 
un usage fréquent. Etendu d'eau, il est éminemment narcotique. 
La décoction des feuilles est utilisée dans la jaunisse et les 
maladies cutanées. 

FUMARUCÉES 

FuMETERRE OFFICINALE, Fiiniaria offlcînalîs L. Fumée de 
terre. 

Plante herbacée, annuelle, à racines fibreuses, allongées. 
Tige flexueuse, rameuse, fistuleuse, anguleuse, dressée ou 
courbée. Feuilles bipennatiséquées, à segments plans, linéaires, 
obtus ou mucronés, glauques, s'accrochant quelquefois par ses 
pétioles recourbés aux plantes voisines. Fleurs rougeâtres, dis- 
posées en grappes lâches, allongées, terminales ou opposées aux 
feuilles. Calice à 2 sépales caducs, lancéolés, dentés. Corolle 
oblongue, irrégulière, à 4 pétales inégaux, l'inférieur à limbe 
caréné, le supérieur pourvu d'un éperon très court. Etamines 6, 
soudées en 2 faisceaux. Fruit, silicule monosperme^ indéhiscente; 
plus large que longue, un peu rugueuse, tronquée au sommet. 
Graines dépourvues d'arille. 

Commune dans les champs, les jardins, les vignes. Floraison 
en avril-septembre. 

Toutes les espèces du genre jouissent des mêmes propriétés. 
Les fumeterres sont amères, détersives, dépuratives. On les 
emploie dans les affections chroniques de la peau et contre la 
jaunisse. Le suc est tonique. Ces plantes sont efficaces contre le 
scorbut, les affections du foie, dans le traitement de la gale et 
dans l'atonie des organes digestifs. 

CRUCIFÈRES 

Moutarde noire, Brassica nigra Koch., S inapis nigra L. 
Sénevé noir. 
Plante annuelle, hérissée de poils blancs et raides . Tige dres- 
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sée, rameuse. Feuilles inférieures lyrées- dentées, à lobe termi- 
nal grand, sinué-lobé. Fleurs jaunes, petites; disposées en 
grappe allongée. Calice à 4 sépales étalés. Corolle à 4 pétales 
dressés. Etamines 6. Siliques déhiscentes, dressées- appli- 
quées, quadrangulaires, à valves manies d'une nervure dorsale 
et de veines anastomosées. Graines globuleuses, noires, fine- 
ment alvéolées, unisériées. 

Commune dans les champs et les lieux incultes. Floraison en 
juin-juillet. 

La graine de la moutarde noire, réduite en farine, est la^base 
du condiment appelé moutarde. Elle sert à préparer les topiques 
rubéfiants, connus sous le nom de sinapismes, ainsi que des ca- 
taplasmes et des bains de pieds sinapisés. La moutarde blanche 
{Sinapis alba L.), sénevé blanc, est un remède populaire fré- 
quemment employé, à la dose d'une ou deux cuillerées par jour, 
pour combattre la constipation ; mais son usage longtemps con- 
tinué peut provoquer l'inflammation du canal digestif. 

CocHLÊARiA OFFICINAL, Cochleuria officinalîs L. Cranson 
officinal, herbe aux cuillers. 

Plante annuelle ou bisannuelle, à tiges dressées, très rameu- 
ses, anguleuses, vertes et glabres. Feuilles alternes, lisses, 
luisantes, d'un vert foncé, les radicales longuement pétiolées, 
orbiculaires-cordiformes, creusées en torme de cuiller ; les su- 
périeures sessiles, ovales, sinuées-anguleuses, à oreillettes em- 
brassantes. Fleurs blanches, disposées en grappes corymbifor- 
mes. Calice à 4 sépales étalés, concaves en dedans. Corolle à 4 pé- 
tales obovés, entiers, longuement onguiculés à la base. Etami- 
nes 6, à filets linéaires et larges. Style court. Stigmate obtus. 
Silicule ovale ou elliptique, à valves réticulées. Graines tuber- 
culeuses. 

Plante souvent cultivée. Le cochléaria des^Pyrénées (Coc/^tea- 
rîa pyrenaica DC.) croît dans les ruisseaux des montagnes. 
Floraison en mai-juin. 

Le raifort sauvage {Roripa rusiicana G. G.) et les feuilles 
du cochléaria sont la base de tous les sirops antiscorbutiques. 
Les feuilles de ce dernier sont mâchées dans les maladies des 
gencives. Il faut employer les feuilles fraîches, car la dessiccation 
fait perdre une partie des qualités de cette plante. 
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Raifort sauvage, Roripa rusiicana Û. G., Cochlearia arma- 
raeîa L. Grand raifort, cranson, cran de Bretagne. 

Plante vivace, herbacée, glabre dans toutes ses parties, à 
souche épaisse, charnue, cylindrique, stolonifère. Tige dressée, 
âstuleuse, rameuse au sommet. Feuilles radicales grandes, lon- 
guement pétiolées, ovales-oblongues, en cœur à la base, créne- 
lées ; les caulinaires inférieures pennatifides; les supérieures 
lancéolées ou linéaires, crénelées ou entières. Fleurs blanches, 
petites, nombreuses, formant de longs épis au sommet des ra- 
meaux. Calice lâche, à 4 sépales ovales-obtus. Corolle à 4 pétales 
égaux, entiers. Etamines 6, divergentes. Style court, filiforme. 
Stigmate en tête. Ovaire à 2 carpelles. Silicule ovoïde, veinée. 
Graines ovoïdes, bisériées. 

Naturalisé dans les prairies humides et sur le bord des 
ruisseaux. Souvent cultivé. Floraison en mai-juin. 

Le raifort sauvage est le plus puissant des végétaux antiscor- 
butiques. Comme rubéfiant, il égale la moutarde. Cette plante 
est souvent utilisée comme diurétique dans les hydropisies, la 
goutte et la paralysie. Râpée, la racine est employée comme 
condiment. Le raifort sauvage entre dans la préparation de la 
bière antiscorbutique et dans 4e sirop antiscorbutique. 

Cresson officinal, Nasiuriium officinale R. Br., Sisym- 
brium NasturiiumL, Cresson de fontaine. 

Plante vivace, herbacée, d'un vert luisant, ordinairement 
glabre, racine pivotante, fasciculée. Tige ordinairement ra- 
dicànte, rameuse, anguleuse, fistuleuse. Feuilles pennatisé- 
quées, de 1 à 4 paires de segments oblongs, le supérieur plus 
grand, ovale, sinué-denté, émarginé au sommet. Fleurs blan- 
ches, disposées en grappe lâche. Calice lâche, â 4 sépales ovales, 
obtus, plus courts que les pétales. Corolle à 4 pétales égaux, en- 
tiers. Etamines 6. Ovaire libre, à 2 loges. Silique subcylindri- 
que, linéaire, souvent arquée, légèrement comprimée, à valves 
convexes, sans nervure dorsale. Graines arrondies, brunes, 
alvéolées. 

Commun dans les ruisseaux, les mares. Floraison en mai- 
septembre. 

Le cresson de fontaine est un excellent antiscorbutique, fré- 
quemment employé pour modifier le sang, et, par conséquent, 
très utile dans les affections de la peau. Il combat Tatonie des 
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organes digestifs, s'emploie comme stimulant dans les scrofu- 
les, le scorbut, et agit comme diurétique dans les maladies des 
voies urinaires. 

Le cresson est un expectorant de premier ordre dans les ca- 
tarrhes pulmonaires chroniques. Comme aliment, tout le monde 
connaît ses propriétés excitantes. Le cresson alénois ou nasi- 
iovt (Lepïdium saiivum L.) paivtdige les qualités du cresson de 
fontaine, mais il est irritant. 

VÉLAR OFFICINAL, Sisymhrhim officinale Scop., Erysimum 
officinale L. Sisymbre ofiicinal, herbe au chantre. 

Plante annuelle, couverte de poils mous. Tige dressée, raide, 
souvent brunâtre, rameuse dès le milieu, à rameaux étalés. 
Feuilles pétiolées, roncinées-pennatifides, à 5-7 lobes inégale- 
ment dentés, les radicales disposées en rosette. Fleurs jaunes, 
petites, disposées en grappe terminale, nue. Calice à 4 sépales 
dressés, velus. Corolle à 4 pétales obovés-cunéiformes. Etamines 
6. Siliques velues, épaisses, appliquées contre la tige. Graines 
globuleuses, verd^tres ou bruaes, finement ponctuées, unisé- 
riées. 

Commun dans les champs, les vignes, les décombres et les 
lieux incultes. Floraison pendant tout Tété. 

Le vélar, trop vanté, ne mérite pas les éloges qu'on lui a 
accordés jadis. C'est un remède populaire contre l'enrouement 
et le catarrhe chronique. Les sommités fleuries s'emploient, 
fraîches, en infusion, ou sècho.^, on décoction. Son nom d'herbe 
au chantre lui vient de son emploi contre l'atonie des organes 
de la voix. 

La famille des crucifères renferme un bon nombre de plantes 
utiles au point de vue alimentaire, médicinal, industriel et hor- 
ticole. Sauf quelques espèces irritantes, presque toutes ont des 
propriétés stimulantes et anliscorbutiques. 

Le sisymbre alliaire {Sisynibrium-Alliaria Scop., Alliaria 
offîctnalis DC), connu aussi sous le nom d'herbe à l'ail, est anti- 
scorbutique, diurétique, diaphorétique et béchique. La carda- 
mine des prés (Cardamine pralensfs L.) ou cresson des prés, 
peut remplacer le cresson de fontaine dans tous ses usages. Le 
diplotaxo des vignes (Diplolaxis muralis DO.) si commun dans 
les champs sablonneux et sur les vieux murs, sert à préparer 
un sirop antiscorbutique. La roquette cultivée [Eruca saliva 

2 
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Lamk.) possède des propriétés antiscorbutiques et diurétiqueis. 
La capselle bourse-à-pasteur (Capsella bursa-pasioris Mœnch.) 
est tonique et 'astringente. On l'emploie contre la diarrhée et 
les hémorragies. La barbarée commune {Barharea vulgavis 
R. Br.) est antiscorbutique. Ses feuilles, macérées dans Thuile 
d'olive, forment un. baume excellent pour les blessures. Le 
bunias fausse- roquette {Bunias erucago L.) est expectorant. Le 
caquillier maritime {Cahile marilima DC.) est excitant et expec- 
torant. 

VIOLARIÉES 

Violette odorante, Viola odorata L. 

Plante vivace, plus ou moins velue, à rhizome généralement 
court, épais, noueux, écailleux. Tiges latérales couchées, non 
radicantes. Feuilles radicales, cordiformes, échancrées ; les cau- 
linairesplus petites, presque triangulaires, acuminées ; stipules 
linéaires, ciliées-anguleuses. Fleurs solitaires, violettes, bleu 
pourpre, quelquefois blanches ; les vernales, stériles ; les tardives, 
fertiles. Calice à 5 sépales ovales-oblongs, arrondis au sommet. 
Corolle à 5 pétales supérieurs entiers, dirigés en haut; les 
latéraux barbus, l'inférieur échancré. Etamines 5, incluses, à 
filets courts. Style simple, recourbé. Capsule pubérulente. 
Graines blanchâtres. 

Commune dans les haies, le long des chemins. Floraison en 
mars-mai. 

Les fleurs delà violette odorante sont béchiques, sudoriflques 
et émollientes. Elles font partie des espèces pectorales. Les rhi- 
zomes sont émétiquos, mais inusités en médecine. La violette 
des chiens {Viola ca^iina L.) possède les mêmes propriétés. 

Violette des champs, Viola arvensis Mur., F. iricolor L. 
Pensée sauvage. 

Plante annuelle, glabre ou légèrement velue, d'un vert jaunâ- 
tre. Tige dressée ou ascendante, triangulaire, fistuleuse. Feuilles 
ovales ou ovales -oblongues, fortement crénelées, à stipules 
grandes, pennatifides. Fleurs solitaires, inodores, jaunâtres ou 
tachées de violet. Calice à sépales très aigus. Corolle dépassant 
peu le calice; les 4 pétales supérieurs dirigés en haut; les laté- 
raux barbus; l'inférieur large, échancré, prolongé en éperon. 
Etamines 5, presque sessiles. Style en coude. Stigmate urcéolé. 
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Ovaire globuleux. Capsule ovoïde-trîgone, glabre. Graines 
blanches, petites, ovoïdes. 
Commune dans les champs. Floraison d'avril en octobre. 

Les fleurs de la pensée sauvage sont dépuratives et s'emploient 
souvent en infusion dans les maladies de la peau et dans les 
affections rhumatismales. 

RÉSÉDACÉES 

RÉSÉDA GAUDE, Rescda luteola L. Gaude, Herbe à jaunir. 

Plante bisannuelle, glabre, à tige dressée, lisse, anguleuse, fls- 
tuleuse. Feuilles oblongues-lancéolées, ondulées. Feurs petites, 
d'un jaune pâle, disposées en épi serré et allongé. Calice à 4 
divisions oblongues. Corolle ordinairement à 3 pétales, le supé- 
rieur concave, muni sur le dos d'un appendice à 5-7 lanières. 
Etamines 20 à 25, étalées, glabres. Capsule petite, presque glo- 
buleuse, toruleuses-noueuses sur les angles, s'ouvant par 4 dents 
acuminées. Graines lisses, luisantes. 

Commun sur le bord des chemins, les décombres et dans les 
lieux incultes. Floraison en mai-août. 

Le réséda gaude est acre, sudorifique et diurétique. On en 
retire une matière colorante jaune. Tous les résédas indigènes 
ont les mêmes principes. 

DROSÉRACÉES 

RossoLis A FEUILLES RONDES, Dvosera roiundifolîa L. Rosette, 
rosée du soleil. 

Plante vivace, sans tige. Feuilles disposées en rosette, appli- 
quées sur la terre, orbiculaires, brusquement rétrécies en 
pétiole, couverte de cils glanduleux. Fleurs blanches, disposées 
en épi unilatéral, au sommet d'une ou plusieurs hampes 
nues, roulées en crosse avant la floraison. Calice à 5 sépales 
appliqués-connivents à la maturité, plus courts que les pétales. 
Corolle à 5 pétales ovales. Etamines 5, à filets subulés. Stigmates 
blancs, entiers. Capsule oblongue, dépassant le calice. Graines 
fusiformes, très petites. 

Commun dans les marécages et les prairies tourbeuses des 
montagnes. Floraison en juin-août. 
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Le rossolis est une plante astringente et caustique. Il passe 
pour être très efficace pour combattre la coqueluche. Son infu- 
sion est très utile contre l'asthme, les toux invétérées et dans le 
traitement de Thydropisie. Le rossolis est Carnivore. Quand on 
applique un morceau de chair crue sur les feuilles de la plante 
vivante, les sucs sont bientôt absorbés par elle. Les poils glan- 
duleux des feuilles se replient sur le limbe au moindre contact 
d*un corps étranger. 

Laparnassie des mirais (Parnassia pahistris L.) est réputée 
astringente. Les Suédois mélangent sa décoction à Teau-de-vie 
comme stomachique. 

PIROLACÉES 

PiROLE A FEUILLES RONDES, PîTola votundifoUa L. 

Plante vivace, à rhizome grêle. Tige anguleuse, ascendante, 
munie à la base de feuilles disposées en rosette. Feuilles grandes, 
alternes, luisantes, arrondies ou ovales, longuement pétiolées, 
peu crénelées. Fleurs blanches, odorantes, disposées en longue 
grappe. Calice à 5 lobes divisés profondément en lanières lancéo- 
lées, aiguës. Corolle à 5 pétales étalés, peu inégaux, obovés, 
veinés. Etamines 10. Style rose, réfléchi, dépassant la corolle; 
stigmate à 5 lobes entouré d'un anneau à la base. Capsule pres- 
que globuleuse, à 5 angles. 

Assez commune dans les bois. Floraison en juin-juillet. 

Cotte pirole, ainsi que les autres espèces du genre, est toni- 
que, astrigente et vulnéraire. Elle entre dans la composition du 
thé suisse. 

Une plante d'une famille voisine, le monotrope sucepin (iWo- 
notropa Hypopilys L.) est employée contre la toux des ani- 
maux. 

POLYGALÉES 

PoLYGALA COMMUN, Polygula vulgaris L. Herbe au lait. 

Plante vivace, finement pubescente, à souche courte, dure, 
presque ligneuse. Tiges nombreuses, herbacées, dressées-éta- 
lées. Feuilles éparses; les inférieures obovées; les supérieures 
linéaires-lancéolées, plus longues que les inférieures. Fleurs 
bleues, roses, blanches ou violacées, disposées en grappe unila- 
térale ; bractées non proéminentes au sommet de la grappe ; ai- 



Digitized by 



Google 



LES PLANTES MÉDICINALES 21 

les elliptiques ou obovées, à nervures anastomosées au sommet 
et sur les côtés. Calice à 5 sépales dont 2 pétaloïdes, ailés. Co- 
rolle à 5 pétales connés. Etamines 8, soudées en 2 faisceaux. 
Capsule en cœur renversé. 

Très commun sur les collines et dans les prés. Floraison en 
avril -juillet. 

Ce polygala est amer, tonique, béchique et diurétique. Il est 
probable que les autres espèces indigènes jouissent des mêmes 
propriétés. 

CARYOPHYLLÉES 

Saponaire officinale, Saponaria offîcinalis L. Savonnière. 

Plante vivace, glabre ou peu pubescente, à souche rampante, 
presque ligneuse. Tiges rameuses, robustes, arrondies et dures 
à la base. Feuilles lancéolées, aiguës, trinerviées, atténuées à la 
base. Fleurs grandes, odorantes, rose pâle, disposées en cyme 
dense. Calice tronqué, tubuleux, oblong-cylindrique, à 5 dents 
courtes. Corolle munie d'une coronule, à 5 pétales longuement 
onguiculés. Etamines 10. Styles 2. Capsule oblongue, s*ouvrant 
au sommet, en 4 valves. Graines réniformes. 

Commune dans les lieux incultes, sur le bord des chemins, 
des rivières. Floraison en juin-juillet. 

La saponaire officinale est tonique, amère, apéritive et dépu- 
rative. Son action désobstruante est utilisée dans les maladies 
du foie et de la rate. Elle a souvent été efficace dans les affec- 
tions rhumatismales, la jaunisse et les maladies anciennes de la 
peau. Sa décoction sert à nettoyer les étoffes de laine. 

Les fleurs de l'œillet des fleuristes (Dianihus caryophyllus 
L.) sont regardées comme toniques et béchiques. Les confiseurs 
s'en servent pour faire, avec de Teau-de-vie et du sucre, le 
ratafia d'œillet. On en extrait aussi une essence pour composer 
des parfums. 

Sabline rouge, Areiiaria rubra L. Spargoute à fleurs rou- 
ges. 

Plante annuelle, grisâtre, un peu pubescente, à tiges étalées 
sur la terre, puis ascendentôs. Feuilles linéaires, petites, oppo- 
sées, ordinairement aristées, stipulées aux entre-nœuds. Fleurs 
rouges. Calice à 5 sépales lancéolés, blancs-scarieux sur les 
bords. Corolle à 5 pétales obtus, aussi longs que le calice. Eta- 
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mines 10, rarement 5. Styles 3. Capsule presque globuleuse, 
égalant le calice, divisée jusqu'à la base en 3 valves. Graines 
brunes, finement tuberculeuses. 

Commune dans les champs sablonneux. Floraison en mai- 
sèptembre. 

Le sabline rouge est un des meilleurs diurétiques indigènes. 
Dans la gravelle, elle provoque Tévacuation des graviers, et c'est 
un bon calmant dans les coliques néphrétiques. 

Une autre plante de cette famille, le mouron blanc ou mouron 
des oiseaux (Stellaria média L.) a souvent été employé comme 
émoUient. 

LINÉES 

Lin cultivé, Linum usitatissimum L. 

Plante annuelle, à racine grêle, émettant une seule tige dres- 
sée, glabre, plus ou moins ramifiée dans la partie supérieure. 
Feuilles éparses, entières, planes, linéaires, lisses ; les supé- 
rieures subulées. Fleurs bleues, assez grandes, disposées en 
corymbe. Calice à 5 sépales ovales, acuminés. Corolle à 5 pétales 
arrondis, crénelés au sommet, trois fois plus longs que le calice. 
Etamines 5. Capsule globuleuse. 

Cultivé et subspontané dans les champs et les prairies. Flo* 
raison en juin-juillet. 

La graine de lin est légèrement diurétique et adoucissante ; 
elle est souvent prescrite dans les inflammations des intes- 
tins et dans plusieurs maladies des voies urinaires. 

En décoction, la graine de lin constitue un adoucissant utile 
contre les dartres et l'eczéma. La farine de lin sert à faire des 
cataplasmes émollients. L'huile de lin est employée dans la 
peinture. Cette plante est précieuse pour ses fibres textiles qui 
servent à confectionner une excellente toile. Le tourteau de lin 
sert à la nourriture et à l'engraissement des animaux. L'infusion 
du lin purgatif (Linum cathariicum L.) est très utile aux per- 
sonnes qui n'ont besoin que d'un purgatif léger. 

TILIAOÉES 

Tilleul sauvage, Tilia silvestris Desf. 

Arbre à branches étalées, à rameaux glabres. Feuilles près- 
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que orbiculaires ou brusquement acuminées, glabres sur les 2 
faces, glauques en dessous. Fleurs d'un blanc sale, disposées en 
corymbe simple et dont le pédoncule commun est soudé à une 
longue bractée membraneuse. Calice à 5 sépales pétaloïdes. Co- 
rolle à 5 pétales alternes avec les sépales. Etamines nombreuses. 
Capsule presque globuleuse, de la grosseur d'un pois, velue- 
tomenteuse. Graines brunes et lisses. 

Croit dans les bois. Floraison en juin-juillet. 

La fleur du tilleul est un sudorifique journellement employé ; 
son action antispasmodique est utilisée dans les affections ner- 
veuses, telles que le spasme, la cardialgie, la migraine, Thysté- 
rie. 

MALVACÉES 

Mauve sauvage, Malva silvestris L. — Grande mauve. 
Plante bisannuelle, couverte de poils longs, étalés, souvent 
fascicules, insérés sur des glandes. Tige rameuse, étalée. Feuilles 
orbiculaires-cordées, à 5-7 lobes obtus, dentés, peu profonds. 
Fleurs violettes ou purpurines, fasciculées à Faisselle des feuilles 
et au sommet des rameaux. Calicule à trois folioles oblongues, 
longuement ciliées. Calice couvert de poils fascicules, à 5 dents 
triangulaires. Corolle à 5 pétales profondément échancrés, trois 
fois plus longs que le calice. Etamines indéfinies, soudées à 4a 
base en tube couvert de poils courts. Carpelles glabres, réticu- 
lés-veinés sur le dos. 

Commune dans les champs, les haies, les jardins, les décom- 
bres. Floraison en juin-septembre. 

Les fleurs de la mauve sauvage font partie des espèces pecto- 
rales. 

Les fleurs et les feuilles sont émollientes et béchiques. On se 
sert souvent des feuilles cuites en cataplasmes émollients. Leur 
décoction est souvent prescrite en lavements. Les racines de 
cette plante peuvent être utilisées comme celles de la guimauve 
officinale. 

La mauve à feuilles rondes {Malva roiundifolia L.), appelée 
aussi petite mauve ou fromageon, possède les mêmes principes. 

Guimauve officinale, Althœa officinalisL. 
Plante vivace, fortement tomenteuse, à souche épaisse et 
rameuse. Tiges dressées, arrondies. Feuilles blanchâtres, cordi- 
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formes à la base ; les supérieures ovales, à 3-5 lobes superfi- 
ciels, aigus, doublement dentés, le supérieur plus grand. Fleurs 
petites, d'un blanc rosé, fasciculées à Faisselle des feuilles. Cali- 
cule à 6-9 bractéoles, étroites, lancéolées, subulées. Calice à 
5 lobes ovales-acuminés. Corolle plus longue que le calice, à 
5 pétales obovés, barbus, superficiellement émarginés. Etaraines 
nombreuses. Carpelles velus, un peu ridés, plans sur le dos. 

Assez commune dans les lieux frais et sur le bord des ruis- 
seaux. Souvent cultivée. Floraison en juin-juillet 

La guimauve officinale est pectorale, béchique, émoUiente. 
Les fleurs sont employées en tisane, par infusion; toute la plante, 
en décoction, pour lavements, fomentations, bains, lotions, gar- 
garismes. La racine sert à composer la pâte de guimauve. C'est 
une des meilleures plantes mucilagineuses ; aussi est-elle fré- 
quemment utilisée pour combattre les affections où l'on rencon- 
tre l'inflammation et l'irritation, telles que les rhumes, les 
catarrhes, etc. On donne souvent la racine ou la pâte à mâcher 
aux petits enfants pour favoriser la dentition. 

GÉRANIÂCÉES 

GÉRANIUM HERBE A ROBERT, Gevanium RobertianuM L. Bec 
de grue, herbe à l'esquinancie. 

Plante annuelle, plus ou moins velue, â odeur fétide. Tiges 
dressées, rameuses. Feuilles à limbe pentagonal, divisées en 
3-5 lobes bipennatifides. Fleurs purpurines, rosées ou blanchâ- 
tres. Calice â 5 sépales appliqués, longuement aristés. Corolle à 
5 pétales entiers, une fois plus longs que le calice. Etamines 10, 
à filets glabres, lancéolés, subulés. Carpelles légèrement pubes- 
cents, fortement ridés en travers. Graines lisses. 

Très commun dans les bois, les haies, les décombres et sur 
les vieux murs. Floraison en mai-septembre. 

Le géranium herbe â Robert a souvent été employé contre 
l'esquinancie, d'où lui vient le nom d'herbe à l'esquinancie. Tous 
les géraniums sont vulnéraires, et passent pour être toniques et 
astringents. Le géranium à fleurs en têtes {Géranium capUa- 
ium Ait.), ou géranium rosat, fournit une essence très recher- 
chée dans la parfumerie. 
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HYPÉRICINÉES 

Millepertuis perforé, Hyper icum perforatum L, Herbe à 
mille frous. 

Plante vivace, glabre, à souche presque ligneuse. Tige ordi- 
nairement forte et rameuse, à angles peu saillants. Feuilles 
oblongues, obtuses, bordées de glandes noires, ponctuées, pellu- 
cides. Fleurs d'unjauned*or, assez grandes, disposées en grappe 
corymbiforme. Calice à 5 sépales lancéolés, subulés, non bordés. 
Corolle à 5 pétales 2-3 fois plus longs que le calice, bordés de 
noir sur les bords. Etamines indéfinies. Graines ovales, noi- 
râtres, alvéolées. 

Commun dans les bois, les buissons, les champs, les lieux 
incultes. Floraison en juin-août. 

Les feuilles et les fleurs du millepertuis perforé sont employées 
comme vulnéraires, antiasthmatiques et antihystériques. Elles 
entrent dans la composition du baume du Commandeur. 

Une famille voisine, celle des Hespéridées, compte plusieurs 
espèces cultivées dans quelques départements de la région médi- 
terranéenne. On peut citer principalement le citronnier com- 
mun {Cîtrus medica Risso)et Toranger commun (C. Auraniium 
Risso). L'écorce du fruit du citronnier sert à faire un sirop. Le 
suc du fruit donne la limonade. Ce suc est utilisé comme un 
des meilleurs préservatifs du scorbut. On remploie fréquem- 
ment contre les ulcères de mauvaise nature, l'angine couen- 
neuse, le croup et certaines hémorragies passives. L'huile 
essentielle est un stimulant diffusible. L'écorce est tonique et 
carminative. Les graines, sous forme d'émulsion, sont fébrifuges 
et antihelmintiques. L'oranger fournit à la médecine ses feuilles, 
ses fleurs, ses fruits et son essence. Les feuilles sont données en 
infusion théiforme comme diaphorétiques et antispasmodiques. 
On les mélange souvent avec les fleurs du tilleul. L'essence des 
fleurs est calmante et antispasmodique. Le suc du fruit, dilué 
dans l'eau, sert à faire l'orangeade. Le fruit, coupé en tranches, 
est utilisé dans les maladies inflammatoires comme rafraîchis- 
sant. L'écorce d'orange est stomachique et tonique. Elle sert à 
composer le curaçao. C'est avec les jeunes fruits, confits au sucre 
ou à Teau-de-vie, qu'on fait les chinois, 
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AMPÉLIDÉES 

Vigne cultivée^ Vitis vinifera L. Vigne porte-vin. 

Plante sarmenteuse à tige noueuse, à écorce grise, rougeâtre, 
crevassée, se détachant par filaments, à rameaux alternes, mu- 
nis de vrilles. Feuilles alternes, glabres ou velues en dessous, 
palmatilobées, à 5 lobes sinués-dentés, échancrés en cœur à 
la base. Vrilles opposées aux feuilles. Fleurs verdàtres, odo- 
rantes, très petites, disposées en grappe ramifiée. Calice caduc, 
à dents courtes. Corolle à 5 pétales obovés, très caducs. Eta- 
mines 5, à filets subulés. Ovaire ovoïde, libre. Stigmate pres- 
que sessile. Baie blanche, jaunâtre, violacée ou noire. 

Cultivée et souvent subspontanée. Floraison en mai-juin. 

La sève, les feuilles et les fruits de la vigne sont utilisés en 
médecine. Après la taille, la sève de cette plante est quelquefois 
employée contre Tophthalmie. Les feuilles ont un principe 
astringent que Ton a parfois utilisé avec succès dans la diar- 
rhée' chronique. Sous le nom de verjus, le fruit vert est rafraî- 
chissant et astringent ; il a été recommandé en sirop pour com- 
battre l'obésité. Frais et mûr, le raisin est laxatif; sec, il est 
émollient et béchique. Tout le monde connaît le vin, liqueur 
alcoolique obtenue par la fermentation du moût ou jus de rai- 
sin. Le vin contient de Teau, de Talcool, un peu de mucilage, du 
tannin, de l'acide acétique, de Tacide tartrique, de Tacide mali- 
que et d'autres sels en proportion variable. Les vins blancs ren- 
ferment peu de tannin ; mais ils sont stimulants et diurétiques. 
Les vins rouges sont richement pourvus de tannin ; ils sont 
toniques et astringents. Les vins faibles en alcool désaltèrent 
bien, mais stimulent peu Testomac. Los vins généreux, riches 
en alcool, désaltèrent moins ; ils stimulent davantage et accélè- 
rent la digestion. En quantité modérée, ils conviennent aux 
estomacs faibles, pris à la fin des repas. En général, les vins 
favorables à la digestion sont ceux qui sont légèrement acidulés 
et suffisamment généreux, contenant des quantités modérées 
d'alcool, de mucilage sucré, peu chargés de tartre et de matière 
colorante, tels sont les vins de Bordeaux et do Bourgogne. En 
dehors de son usage alimentaire, le vin peut exercer une heu- 
reuse influence sur la santé; c'est pourquoi les médecins le 
prescrivent assez souvent. C'est un tonique doux, produisant; 
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une douce chaleur et activant toutes les fonctions. Le vin est 
souvent conseillé dans les cas de faiblesse, de convalescence, 
aux vieillards et aux personnes d*un tempérament lymphatique. 

HIPPOCASTANÉES 

Marronnier d'Inde, jEscuIus hippocasiamim L. 

Arbre élevé, en tête ovale, touffu. Feuilles longuement pétio- 
lées, d'un beau vert, digitées, à 7-9 folioles oblongues, obova- 
les-cunéiformes, acuminées, dentées. Fleurs d'un blanc rosé, 
disposées en thyrse pyramidal, compact, dressé. Calice à tube 
campanule. Corolle à 5 pétales ondulés. Etamines ascendantes, 
ordinairement 7, à filets velus à la base. Capsule grosse, d'un 
vert pâle. Graines luisantes. 

Cultivé. Floraison en avril-mai. 

L'écorce du marronnier est astringente, tonique et fébrifuge. 
Elle donne un principe amer et alcalin (resculiae)qui est utilisé 
pour le tannage des cuirs et la teinture en jaune. Les chevaux 
et les moutons mangent volontiers le fruit du marronnier. La 
farine, dépouillée de son principe acre, peut être utilisée comme 
aliment. On peut en faire de l'amidon. L'huile du marron est, 
dit on, très efficace contre la goutte. 

OXàLIDÉES 

Oxalide OSEILLE, Oxalis Acetosella L. Alléluia, pain de 
coucou. 

Plante vivaco, délicate, d'une saveur acide dans toutes ses 
parties, à souche rameuse, écailleuse. Feuilles toutes radi- 
cales, à folioles en cœur renversé. Fleurs solitaires, blanches 
ou rosées, jaunes à l'onglet, veinées de pourpre. Calice à 5 seg- 
ments oblongs, ciliés. Corolle à 5 pétales obovés, brusquement 
élargis à Tonglet, 3 fois plus longs que le calice. Etamines 10. 
Fruit capsulaire, ovoïde, acuminé. Graines à côtes ondulées. 

Commune dans les bois frais et humides. Floraison en avril- 
mai. 

Cette oxalide, de même que toutes les autres espèces du 
genre, doit à Tacide oxalique qu'elle contient dans ses feuilles 
un principe acidulé et rafraîchissant. Les oxalides fournissent 
le sel d'oseille qui sert à enlever les taches d'enc^:*e. 
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RUTACÉES 

Rue odorante, Ruta graveolens L. Rue officinale, rue 
fétide, rue des jardins. 

Plante vivace, glauque, à souche ligneuse. Tiges ligneuses, 
les supérieures herbacées. Feuilles alternes, pétiolées, triangu- 
laires dans leur pourtour, bi-tripennatiséquées, à segments 
cunéiformes. Fleurs jaunes, assez grandes, munies de bractées, 
disposées en cyme. Calice à 4-5 divisions lancéolées-aiguës. 
Corolle à 4 pétales onguiculés, concaves à la partie supérieure, 
pljis ou moins découpés sur les bords. Etamines 8-10, jaunâtres 
à filets subulés. Style plus court que les etamines. Stigmate 
simple, très petit. Ovaire glanduleux à la base, divisé en 4-5 
parties, à 4-5 loges. Capsule à 4-5 lobes. Graines brunes, réni- 
formes et rugueuses . 

Assez commune dans les lieux secs et arides, souvent culti- 
vée. Floraison en mai-juillet. 

La rue odorante est un emménagogue puissant qu'on ne doit 
employer qu'avec la plus grande réserve. Ses qualités stimu- 
lantes ont été souvent utilisées dans les coliques flatulenles. Cette 
plante a été recommandée en lavements contre les ascarides 
vermiculaires. Sa poudre et sa décoction s'emploient, comme la 
dauphinelle staphisaigie, contre les insectes aptères. Les 
feuilles broyées peuvent être utilisées comme rubéfiantes et 
vésicantes. 

La fraxinelle blanche {Dictamnus albus L ) est amère et aro- 
matique. L'écorce de la racine est un stimulant énergique. On 
Ta employée jadis comme sudorifique et vermifuge. Le soir, 
après de fortes chaleurs, si l'on approche une bougie de la 
plante, l'atmosphère s'enflamme, produit une lueur verte ou 
rouge, brûle rapidement, sans porter le moindre dommage au 
végétal. 

CORIARIÉES 

CoRROYÈRE A FEUILLES DE MYRTE, CoHavia myrtifoUa L. 
Redoux. 

Arbrisseau glabre, à tiges flexibles. Feuilles ovales -lancéo- 
lées, à 3 nervures. Fleurs petites, verdàtres, disposées en 
grappes terminales. Calice à 5 divisions. Corolle à 5 pétales 
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plus courts que le calice. Etamines 10, styles 5. Jruit deve- 
nant noir à la maturité. 
Commune sur les coteaux calcaires. Floraison en juin-juillet. 

Les feuilles et les jeunes tiges de la corroyère, en décoction, 
servent à détruire la vermine des animaux. Cette plante est 
utilisée dans la préparation des cuirs. Ses fruits sont vénéneux. 
On les emploie quelquefois pour teindre les étoffes en noir. 



CALICIFLORES 

CÉLASTRINÉES 

FosAiN d'Europe, Evonymus europasvs L. Bonnet de prêtre. 

Arbuste glabre, à jeunes rameaux lisses, tétragones. Feuil- 
les opposées, elliptiques, acuminécs, finement dentées. Fleurs 
2-4, disposées en grappes axillaires. Calice à 4-5 segments 
demi-circulaires, concaves, réfléchis à la fin. Corolle à 4-5 pétales 
étalés, oblongs, blanchâtres, très caducs, à bords réfléchis. 
Etamines 4-5, aussi longues que les sépales. Fruit capsulaire, 
vert, rose à la maturité, à 3-5 lobes. Graines ovoïdes, lisses, 
enveloppées d'une arille orangée. 

Commun dans les bois et les haies. Floraison en avril-mai. 

Le fusain d'Europe est fétide. Les jeunes branches, réduites 
en charbon, servent à faire des crayons tendres pour les dessi- 
nateurs. Le bois est utilisé dans la marqueterie et entre dans 
la composition de la poudre à canon. Les fruits acres et purga- 
tifs, desséchés, servent à détruire la vermine des enfants. 
Bouillis dans du vinaigre, ils sont quelquefois employés contre 
la gale des animaux . 

RHAMNÉES 

Nerprun purgatif, Rhamnus catkartica L. Bourgène. 
Arbrisseau à rameaux étalés, terminés en épine. Feuilles alter- 
nes, entières. Fleurs verdâtres. Calice à tube urcéolé, à 4 seg- 
ments lancéolés. Corolle à 4 pétales plans, petits. Etamines 4. 
Style bi-trifide. Fruit drupacé, globuleux, vert, puis noir à la 
maturité. Graines munies d'un sillon dorsal. 

Assez commun dans les bois. Floraison en mai-juin. 
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Les baies du nerprun constituent un purgatif énergique qu'on 
ne doit employer qu'avec une sage discrétion. C'est ordinaire- 
ment en sirop qu'elles sont usitées. Le suc des baies, mêlé à 
l'alun, fournit une couleur connue sous le nom de vert de vessie, 
fréquemment employée par les peintres en miniature. Plusieurs 
espèces de ce genre doonent, par leur écorce, une teinture 
jaune. 

La bourdaine {Rhamnus Frangula L.) dont l'écorce intérieure 
est purgative, fournit un charbon très léger, très estimé pour la 
fabrication de la poudre à canon. 

Le fruit du jujubier commun (Zizyphus vulgaris L.) est 
adoucissant, pectoral et béchique. On l'emploie fréquemment 
contre la toux, les catarrhes pulmonaires, les irritations intes- 
tinales. Frais, ce fruit a une saveur aigrelette agréable. Les 
Arabes en font une grande consommation, principalement dans 
les environs de Bône qu'ils ont surnommée la ville des jujubes. 

TÉRÉBINTHACÉES , 

Pistachier commun, Pisiaa'a vera L. 

Arbre à rameaux cendrés, puis bruns. Feuilles imparipennées 
à 3-5 folioles glabres, ovales, obtuses, coriaces, d'un vert ten- 
dre. Fleurs dioïques, sans pétales; les mâles petites, disposées 
en grappes rameu3es, munies de bractées ; les fleurs femelles 
disposées en épis très courts, simples, triflores. Calice petit, à 5 
divisions. Corolle nulle. Etamines 5, exsertes, à filets très 
courts. Ovaire rudimentaire. Style peu apparent. Stigmates 3, 
recourbés. Fruit drupacé, de la grosseur d'une olive, jaunâtre, 
teinté de pourpre à la maturité, à noyau monosperme, s'ouvrant 
en 2 valves. 

Le pistachier, originaire de Syrie, est presque subspontané 
en Provence et en Languedoc. Floraison en avril-mai. 

Les graines du pistachier s'emploient en émulsion, delamême 
manière que celles de l'amandier. Les pistaches sont surtout 
utilisées par les confiseurs pour faire des dragées. 

Sumac des corroyeurs, /?/2WS coriariaL. Vinaigrier, rou- 
vre des corroyeurs. 

Arbrisseau à jeunes rameaux ailés, grisâtres, velus. Feuilles 
pennées, à 7-13 folioles ovales, dentées en scie, vertes sur les 
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2 faces. Fleurs blanchâtres, disposées en grappes compactes. 
Calice à 5 divisions. Corolle à 5 pétales ovales, étalés. Etami- 
nés 5. Styles 3, courts.. 

Ovaire à 1 loge. Fruit à noyau renfermant une seule graine. 

Assez commun dans les bois et les lieux secs. Floraison en 
juin-juillet. 

Les fruits de ce sumac sont astringents, mais ils demandent 
beaucoup de prudence dans leur emploi à cause de leur principe 
vénéneux. Les Turcs les utilisent comme assaisonnement après 
les avoir fait macérer dans le vinaigre. Leur infusion passe 
pour être rafraîchissante. L'écorco des racines et des tiges 
sert à teindre en jaune les peaux de chèvre dont on fait le ma- 
roquin. 

PAPILIONACÉES 

Cercis gainier, Cereis siliquasirum L. Arbre de Judée. 

Arbre à rameaux flexueux. Feuilles un peu échancrées au 
sommet. Fleurs roses, disposées en grappes, paraissant avant les 
feuilles. Calice ventru, à 5 dents. Corolle à 5 pétales, à étendard 
plus court que les ailes et la carène. Etamines 10, libre»', incli- 
nées. Style subulé. Gousse polysperme, comprimée. Graines 
ovoïdes. 

Croît dans les bois et sur les collines sèches. Floraison en 
avril-mai. 

Les fleurs du gainier, à cause de leur saveur piquante, sont 
quelquefois employées pour l'assaisonnement des salades. Avant 
leur épanouissement, on peut les confire au vinaigre et s'en ser- 
vir en guise de câpres. La graine est astringente et rafraîchis- 
sante. Le bois est dur, veiné et peut être utilisé dans Tébénis- 
terie. 

Sarothamne a balais, Sarothamniis scopay^îus Wimm. 
Genista scoparîa L. Genêt à balais. 

Arbuste non épineux, noircissant à la dessiccation. Tige 
ligneuse, anguleuse, verte, très rameuse. Feuilles inférieures 
pétiolées, trifolioliées, les supérieures simples, sessiles. Fleurs 
grandes, jaunes, solitaires ou fasciculées, formant des grappes 
terminales lâches. Calice en tube, à 2 lèvres courtes ; la supé- 
rieure bidentée, l'inférieure tridentée. Pétales 5, très inégaux; 
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étendard arrondi, dressé, échancré au sommet. Etamines 10, 
monadelphes. Style courbé et roulé sur lui-même, velu à la base. 
Stigmate en tète. Gousse linéaire-oblongue, comprimée, longue- 
ment poilue sur les bords. Graines comprimées, ovoïdes, lisses. 
Commun dans les bois et les lieux incultes. Floraison en avril- 
juin. 

Les branches et les feuilles du sarothamne à balais sont diu- 
rétiques et légèrement purgatives ; comme purgatives, elles 
n'agissent que douze heures après Tingestion. Les cendres de 
cette plante sont très utiles dans les rétentions d'urine. Les bou- 
tons confits peuvent être utilisés en guise de câpres. Les bran- 
ches sont employées à faire des balais et pour la monte des vers 
à soie. Les habitants du Sahara utilisent les tiges pilées et 
bouillies appliquées sur les morsures de vipères. Les fleurs et 
les jeunes boutons du genêt des teinturiers [Genisia tinctoria 
L.) s'emploient aux mêmes usages que ceux du sarothamne 
à balais. Les racines fournissent une matière colorante jaune. 

BuGRANE RAMPANTE, Onouîs repcns L. Arrête-bœuf. 

Plante vivace, fétide, à souche rampante, stolonifère. Tiges 
étalées, couchées, radicantes. Feuilles inférieures trifoliolées ; 
les supérieures unifoliolées, à folioles ovales, dentées. Fleurs 
roses, veinées de pourpre. Calice tubuleux, campanule, à cinq 
divisions profondes. Corolle à 5 pétales inégaux ; étendard à 
limbe grand, ovale, strié ; carène rostrée. Etamïnes 10, mona- 
delphes, à filets épaissis au sommet. Style subulé, coudé vers 
le milieu. Stigmate en tète. Gousse courte, enflée, incluse ou 
exserte. 

Très commune dans les champs, sur le bord des chemins et 
dans les lieux incultes. Floraison en mai-soptembre. 

Les racines de la bugrane rampante sont diurétiques. Elles 
ont été employées contre la jaunisse et la chlorose. Les jeunes 
pousses peuvent être mangées en salade. 

Anthyllide VULNÉRAIRE, AnihylUs vvlneraria L. Vulnéraire. 

Plante vivace, herbacée, à tiges nombreuses, simples, cou- 
chées ou ascendantes. Feuilles imparipennées ;, les radicales à 
1-5 folioles; les caulinaires à 7-13 folioles, la terminale très 
longue. Fleurs jaunes, disposées en capitules solitaires ou gémi- 
nés, terminaux ou axillaires. Calice tubuleux, souvent accres- 
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cent, à cinq dents. Corolle à 5 pétales inégaux ; étendard à limbe 
ovale, dressé; carène obtuse. Etamines 10, monadelphes. Gousse 
brune, veinée. Graines ovoïdes, lisses, olivâtres. 

Assez commune dans les prés et sur les coteaux secs. Flo- 
raison en mai-juillet. 

La vulnéraire est utilisée en cataplasme comme plante réso- 
lutive. Elle entre dans la compositiî)n du thé suisse. 

MÉLiLOT OFFICINAL, MclUotus officinalis Lamk. Couronne 
royale. 

Plante bisannuelle, à racine pivotante. Tiges rameuses, dres- 
sées ou étalées. Feuilles trifoliolées, denticulées ; les inférieures 
à folioles obovales ; les supérieures à folioles oblongues. Fleurs 
jaunes, odorantes, disposées en longues grappes pédonculées. 
Calice campanule, un peu bossu à la base. Corolle à 5 pétales 
caducs; étendard plus long que les ailes; ailes dépassant la 
carène. Etamines 10, diadelphes. Gousse brièvement stipitée, 
ovale, ridée transversalement, glabre, verdàtre à la maturité. 
Graines 1-2, olivâtres, lisses. 

Commun dans lés prairies, les haies, les lieux incultes. Flo- 
raison en juin-septembre. 

Les sommités du mélilot officinal sont employées comme anti- 
spasmodiques, sédatives, carminatives et résolutives. Cuites, 
elles sont parfois Utilisées contre les tumeurs inflammatoires. 

RÉGLISSE GLABRE, GlycyrpMza glabra L. Réglisse iîfBt5i#ale. 

Plante vivace, à racines longuement rampantes, à saveur 
sucrée. Tige presque ligneuse, dressée, cylindrique, luisante, 
glabre. Feuilles imparipennées, à 3-15 folioles oblongues ou 
elliptiques, obtuses, glabres, visqueuses, à stipules nulles. Fleurs 
bleuâtres ou rougeâtres, disposées en grappes pédonculées. Calice 
tubuleux, presque bilabié, à dents supérieures presque soudées. 
Corolle à 5 pétales ; étendard ovale-lancéolé, droit, dirigé en 
avant; carène aiguë, à deux pétales. Etamines 10, diadelphes. 
Gousse ovale ou oblongue, comprimée, à 1-4 graines. 

Croît sur le bord des fossés et dans les lieux incultes. Florai- 
son en juin-juillet. 

La racine de réglisse est Fréquemment employée en décoction 
pour édulcorer les tisanes. Elle est souvent préférable au sucre 
parce qu'elle apaise la soif des malades. On peut lui substituer 
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la racine de Tastragale à feuilles de réglisse {Asiraçfalus glycy- 
phyllos L.)« L© suc de réglisse se trouve dans le commerce sous 
forme de bâtons. Il est souvent falsifié par une addition de dex- 
trine ou de fécule. On l'emploie principalement contre la toux et 
les affections catarrhales. 

L'infusion aqueuse de la racine de réglisse sert à préparer une 
boisson rafraîchissante connue sous le nom de coco. 

Dans cette famille, on peut encore citer le galéga officinal 
{Oalega officinalîs L.) connu sous le nom de rue de chèvre, qui 
a joui d'une grande réputation comme plante lactifère et sudo- 
rifique. 

Le baguenaudier arbrisseau (Colutea arborescens L.)i faux- 
séné, peut remplacer le séné, mais à plus fortes doses; ses fleurs 
et ses fruits sont purgatifs. 

Le lupin blanc (Lupînits aWus L.), souvent cultivé, donne des 
graines qui ont été employées en décocté contre la gale. En 
Grèce, elles étaient utilisées comme graines alimentaires ; c'était 
le mets favori des philosophes anciens. Réduites en farine, elles 
servent à faire une pâte qui, comme celle d'amande, est utilisée 
pour nettoyer et adoucir le visage et les mains. On en fait quel- 
quefois des cataplasmes émoUients. 

AMYGDALÉES 

Amandier commun, Amygdalus communis L. 

Arbre à rameaux grêles. Feuilles pétiolées, glabres, ellipti- 
ques ou lancéolées, dentées. Fleurs blanches ou rosées, solitai- 
res ou géminées. Calice campanule, à 5 lobes obtus^ étalés, rou- 
geâtres en dehors. Corolle à 5 pétales libres, arrondis, étalés, 
insérés avec les étamines, sur le tube calicinal. Etamines 25 à 
30. Style à peu près égal aux étamines. Stigmate papilleux. 
Fruit ovoïde, allongé, comprimé. Graine à épisperme fauve, 
blanche en dedans, oléagineuse. 

Cultivé dans toute la région méditerranéenne. Floraison en 
février-mars. 

Le fruit de Tamandier fournit une huile laxative. Les amandes, 
privées de leur pellicule, servent à faire une éipulsion connue 
sous le nom de lait d'amande. Les amandes douces, auxquelles 
on ajoute un quart d'amandes amères, pour en relever le goût, 
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entrent dans la composition du sirop d'orgeat. Ce sirop est cal- 
mant et rafraîchissant. Les amandes amères, mélangées aux 
amandes douces, réduites en poudre ou en savon, sont utilisées 
contre Teczéma des mains. L'émulsion d'amandes amères est 
préconisée contre les taches de rousseur. L'amande amère, 
mâchée, a été recommandée pour enlever les mauvaises odeurs 
de la bouche. Les coquilles d'amandes douces donnent une infu- 
sion théiforme excellente. 

Cerisier commun, Cerasus vulgaris Mill. Griottier. 

Arbre peu élevé, à tige et à rameaux étalés, souvent fléchis. 
Feuilles planes, glabres, luisantes^ acuminées. Fleurs blanches, 
pédicellées, fasciculées, se développant avant les feuilles. Calice 
à 5 segments ovales, obtus, réfléchis. Corolle à 5 pétales arron- 
dis. Fruit globuleux, charnu, acide, rouge, déprimé, légère- 
ment sillonné d'un côté. Noyau lisse, renflé-arrondi, à bord 
saillant. 

Cultivé et souvent subspontané. Floraison en avril-mai. 

' Le cerisier a été apporté à Rome, l'an 68 avant Jésus-Christ, 
par Lucullus, après sa conquête du Pont, d'où il n'a pas tardé à 
se répandre dans toute l'Europe. 

Les cerises servent à faire des confi^tures et des liqueurs de 
table, telles que le ratafia, le kirsch, le marasquin, etc. Outre 
ses qualités bien connues, le cerisier fournit une écorce qui peut 
être utilisée comme fébrifuge. Les pédoncules ou queues de 
cerise, sont souvent employés, en infusion, comme diurétiques. 
Le laurier-cerise (Cerasus lauro-cerasus Lois, y Prunus lauro- 
cerasus L.), laurine, laurier à lait, originaire des bords de la 
mer Noire, est fréquemment cultivé. Ses feuilles sont un excel- 
lent antispasmodique employé contre les spasmes nerveux ou 
musculaires. Le laurier-cerise rend de bons services dans la toux, 
l'asthme, la coqueluche, les palpitations de cœur, la bronchite. 
Les feuilles de cet arbrisseau servent à donner un goût très 
agréable au lait, aux crèmes, etc. ; mais il ne faut mettre qu'une 
ou deux feuilles par litre de lait, parce qu'on s'exposerait à de 
graves dangers, vu qu'elles renferment beaucoup d'acide cyan- 
hydrique. 
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ROSACEES 



Spirée ulmaire, Spirœa ulmaria L. Reine des prés. 

Plante vivace à tige herbacée, dressée, sillonnée, rameuse au 
sommet. Feuilles pennatiséquées, à 5-9 segments larges, iné- 
gaux, dentés. Fleurs blanches, disposées en corymbe terminal. 
Calice à 5 segments ovales, obtus, réfléchis. Corolle à 5 pétales 
arrondis, longuement onguiculés. Etamines indéterminées, plus 
longues que les pétales. Capsules, 5-9, glabres, contournées en 
spirale. 

Assez commune dans les prairies humides et près des cours 
d'eau. Floraison en juin-juillet. 

Cette spirée est amère, tonique, astringente. Elle est efficace 
contre la dyssenterie. Les fleurs de la reine des prés servent à 
faire une infusion théiforme très agréable. Les racines tubéri- 
formes de la spirée fili pendule {Spirxa fllipendula L.) peuvent 
être utilisées comme alimentaires. 

Benoîte commune, Oeiim urbanum L. Benoîte officinale, 
herbe de Saint-Benoit. 

Plante vivace, herbacée, à souche courte, tronquée, à odeur 
de giroflée. Tige dressée ou ascendante. Feuilles lyrées-penna- 
tifides, à 3-7 segments incisés-dentés. Fleurs jaunes, dressées. 
Calice à 5 segments étalés, réfléchis à la fin. Corolle à 5 pétales 
arrondis au sommet. Carpophore nul. Styles persistants, ge- 
nouillés, velus à la partie supérieure, s'accroissant après Tan- 
thèse en une longue arête piumeuse. Carpelles oblongs, secs, 
velus, réunis en une tête globuleuse. Réceptacle velu. 

Très commune dans les bois, les haies, les buissons. Florai- 
son en mai-juillet. 

La racine de la benoîte est aromatique, amère, tonique, fébri- 
fuge et astringente : c'est un succédané du quinquina. Cette 
plante est plus énergique à l'état sec. On utilise quelquefois la 
benoîte dans la fabrication de la bière, en guise de houblon. 
Toutes les espèces du genre jouissent des mêmes propriétés. 

Potentille rampante, Poteniilla reptans L. Quinte-feuille. 

Plante vivace, couverte de poils appliqués, à souche épaisse, 
noire. Tiges très longues, flagelli formes, simples, couchées- 
radicantes. Feuilles pétiolées, à 3-5 folioles dentées presque 



Digitized by 



Google 



LES PLANTES MÉDICINALES 37 

jusqu'à la base. Fleurs grandes, jaunes. Calice à 5 divisions lan- 
céolées, plus courtes que celles du calicule. Corolle à 5 pétales 
en cœur renversé, plus longs que le calice. Etamines 20 ou plus. 
Styles latéraux, courts, caducs. Carpelles tuberculeux, ovales, 
glabres, secs, nombreux, disposés en tête. 

Très commune dans les haies, les lieux humides et incultes. 
Floraison en juin-juillet. 

Les feuilles et les racines de cette potentille sont astringentes, 
toniques, stomachiques et antidiarrhéiques. 

La potentille tormentille [Poientilla Tormeniilla Sibth.) à 
fleurs petites, jaunes, ordinairement à quatre pétales, et la po- 
tentille ansérine [Poientilla anserlna L.) à fleurs grandes, jau- 
nes, à feuilles imparipennées, soyeuses-argentées Qn dessous, et 
plusieurs autres espèces du genre, jouissent des mêmes pro- 
priétés . 

Fraisier commun, Fragaria vesca L. Fraisier comestible. 

Plante velue, à stolons allongés, filiformes, radicants. Feuilles 
trifoliolées, à folioles ovales, dentées, blanchâtres-soyeuses eji. 
dessous. Fleurs blanches. Calice à 5 divisions étalées ou réflé- 
chies, muni d'un calicule. Corolle à 5 pétales obovés-orbicu- 
laîres, jaunes à Tonglet. Etamines 20 ou plus. Styles latéraux, 
marcescents. Carpelles secs, très nombreux, disposés en tête 
sur un réceptacle ovoïde, qui s'accroît et devient charnu à la 
maturité. Fruit rouge aromatique. 

Commun dans les bois, les clairières, les buissons.* Floraison 
en avril-juin. 

Les racines du fraisier, commun sont astringentes, diuréti- 
ques et toniques. Elles partagent le^ propriétés des potentilles. 
On les emploie souvent en gargarismes contre l'angine. Outre 
leurs usages pour la table, les fruits possèdent des propriétés 
rafraîchissantes. Ecrasés dans l'eau, ils sont utiles dans les 
maladies inflammatoires, pour modérer la chaleur et la fièvre. 
Ils sont préconisés contre la goutte et la gravelle. On dit que 
Linné s'est guéri de la goutte en consommant beaucoup de frai- 
ses. Toutes les autres espèces du genre ont les mêmes prin- 
cipes. 

Ronce frutescente, Rubus fruiicosus L. 

Arbrisseau à tiges ligneuses, rameuses, anguleuses, à rameaux 
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fleuris étalés, munis d'aiguillons crochus. Feuilles vertes et 
glabres en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, à cinq 
folioles ovales, aiguës, dentées en scie ; les raméales à trois folio- 
les oblongues. Fleurs blanches ou rosées, disposées en grappes 
nombreuses. Calice vert, bordé de blanc, à 5 segments réfléchis 
à la maturité, dépourvu de calicule. Corolle à 5 pétales ovales. 
Etamines nombreuses. Fruit petit, noir, luisant, formé de 
carpelles petits et nombreux. 

Commune dans les bois, les haies, les buissons. Floraison en 
juillet-septembre. 

Les feuilles et les jeunes rameaux de cette ronce sont toni- 
quesy astringents et détersifs. On les utilise fréquemment con- 
tre la diarrhée chronique et la dysenterie. Ils sont surtout 
employés en décoction contre Tangine inflammatoire. Les fruits 
servent à faire le sirop de mûres. 

Toutes les ronces peuvent servir aux mêmes usages. 

Rosier de frange, Rosa gallica L. Rosier de Provins. 

Arbrisseau à souche ligneuse, longuement rampante. Tiges 
nombreuses, grêles, formant un buisson lâche. Feuilles à 5- 
7 folioles arrondies ou elliptiques, coriaces, vert foncé en dessus, 
vert pâle en dessous, triplement dentées; dents et nervures 
principales glanduleuses; stipules linéaires-oblongues, à oreil- 
lettes acuminées et divergentes. Aiguillons les uns sétacés, sou- 
vent glanduleux, les autres comprimés et courbés en faux. 
Fleurs grandes, purpurines, odorantes, solitaires ou géminées. 
Calice dépourvu de calicule, rétréci à la gorge par un anneau 
calleux, devenant charnu à la maturité, à 5 segments un peu 
pennatiséqués, caducs à la maturité. Corolle à 5 pétales, à pré- 
floraison imbriquée. Etamines nombreuses. Styles latéraux plus 
courts que les etamines. Carpelles sessiles, nombreux, insérés 
au fond du calice et entremêlés de poils. Fruit presque globu- 
leux, rouge à la maturité. 

Cultivé, rarement subspontané. Floraison en juin. 

Les pétales de la rose de France sont astringents et antioph- 
thalmiques. On les emploie en infusion contre la diarrhée, la 
dysenterie, la phtisie pulmonaire ; en conserve, dans l'atonie 
de l'appareil digestif; en collyre, contre l'ophthalmie. 

Les fruits de la rose des chiens {Rosa canina L.) servent à 
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préparer la conserve de cynorrhodon, employée avec succès 
contre les diarrhées chroniques. 

Avec la rose des quatre-saisons {Rosa Portlandica Hort.)> on 
fait un sirop dit de roses pâles, que Ton rend purgatif au moyen 
du séné. La rose musquée est, dit-on, purgative. L'essence de 
rose se fait avec la rose cent-feuilles. La plus estimée de France 
est celle qui se distille à Nice et à Cannes. 

Avec les pétales de rose, on compose : un vinaigre de toilette 
très estimé ; un fard très recherché par les dames ; une poudre 
dentifrice ; le lait de rose ; une pommade employée contre les 
gerçures des lèvres, l'huile de rose, la crème de rose, etc. La 
rose entre aussi dans le parfum japonais, le bouquet de Flore, le 
bouquet de la reine d'Angleterre, la fleur d'Irlande, la fleur de 
mai, la fleur de foin coupé, l'eau de mille-fleurs, l'eau de Hon- 
grie, le Jockey-club, les Baisers dérobés, etc. 

AiGREMOiNE EDPATOiRE, Agrîmouia exipatoria L. Herbe de 
Saint-Guillaume. 

Plante vivace, à souche épaisse, rameuse. Tige dressée, sim- 
ple ou peu rameuse. Feuilles pennatiséquées de 5 à 15 segments 
ovales, aigus, profondément dentés, entremêlés d'appendices 
dentés ou entiers; stipules grandes, embrassantes, incisées - 
dentées. Fleurs jaunes, disposées en grappe allongée, lâche, sur- 
tout à la base. Calice à tube cannelé extérieurement, devenant 
coriace à la maturité, hérissé de soies crochues au sommet, à 
5 sépales persistants, à la fin connivents. Corolle à5 pétales obo- 
vés, étalés. Etamines 12 à 15. Styles terminaux. Carpelles 1-2. 

Très commune dans les bois, les haies, sur le bord des rou- 
tes. Floraison en juin-octobre. 

Les feuilles de l'aigremoine sont astringentes et toniques. On 
les emploie en décoction, à l'extérieur, comme résolutives 
contre les luxations et les foulures. Additionnées de miel et dé 
vinaigre, elles servent à préparer un excellent gargarisme con- 
tre les inflammations de la gorge. Les feuilles de l'aigremoine 
odorante {Agrîmonia odorata L.) servent à faire une excellente 
infusion théiforme. 

POMACÉES 

CoiGNASsiER COMMUN, CydOHïa vulgaris Tourn. 

Arbre ou arbuste à jeunes rameaux cotonneux. Feuilles 
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ovales, entières, tomenteuses en dessous. Fleurs grandes, soli- 
taires, d'un blanc rosé. Calice lomenteux, à tube ovoïde, à 5 seg- 
ments lancéolés, persistants. Corolle à 5 pétales orbiculaires. 
Etamines 20, et plus. Styles 5, libres. Fruit pyriforme ou glo- 
buleux, à 5 loges polyspôrmes, à endocarpe coriace, jaune, odo- 
rant, à saveur aromatique. 
Cultivé et subspontané dans les haies. Floraison en mai. 

Les fruits du coignassier, coupés en morceaux, s'emploient, 
en décoction, contre la diarrhée atonique et séreuse. Les pro- 
priétés astringentes du coignassier sont journellement utilisées. 
On en fait un sirop, une gelée et des compotes. La pharmacie 
tire des graines un mucilage émoUient et adoucissant qui trouve 
des applications contre Térysipèle, les hémorroïdes, les gerçu- 
res des lèvres, etc. L'odeur concentrée du coing peut asphyxier. 

Dans la famille des pomacées, on peut encore citer : le néflier 
d'Allemagne {Mespilus germanica L.) dont les feuilles sont 
astringentes et les fruits alimentaires ; le sorbier domestique 
(Sorhus domesiica L.) ou cormier, et le sorbier des bois (Sorbus 
torminalis Crantz) ou alisier dont les fruits astringents sont 
excellents pour arrêter le flux de sang ; ils servent aussi à faire 
une espèce de cidre appelé corme. Tout le monde connaît les 
propriétés rafraîchissantes et antiputrides des fruits du pom- 
mier {Malus communis L.). Les pommes douces sont laxatives, 
et les acres, astringentes ; leur décoction et leur sirop calment 
la toux. Les fruits de l'aubépine azerolier (Oatxgus azarolus 
L.) sont acides et rafraîchissants; ils servent à faire des confi- 
tures très agréables. Les fleurs de l'aubépine blanche (Cratog't^ 
oxyacaniha L.) donnent une infusion théiforme excellente, et 
les fruits servent à faire une liqueur. 

GRANATÉES 

Grenadier commun, Punîca granatum L. 

Arbrisseau rameux, à racines pivotantes, fortes, ligneuses, 
ramifiées. Tronc tordu, grisâtre. Feuilles entières, lancéolées, 
luisantes, membraneuses, opposées, rougeâtres dans leur jeu- 
nesse, puis vertes. Fleurs rouge écarlate, grandes, solitaires ou 
réunies par 2-4. Calice à 5-7 divisions, épais, à limbe étalé. 
Corolle à 5-7 pétales insérés au sommet du ealico, arrondis, 
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ovales au sommet, ondulés sur les bords, chiffonnés. Etamines 
nombreuses à filets rouges, glabres ; anthères jaunes. Style 
rougeâtre. Stigmate glanduleux. Fruit de la grosseur d'une 
pomme, à pulpe jaune. Graines polyédriques, entourées d'une 
vésicule mince remplie d'un suc aigrelet. 

Cultivé et naturalisé dans la région méditerranéenne. Florai^ 
son en juin-juillet. 

Les fleurs non épanouies et Técorce du fruit du grenadier sont 
astringentes et toniques. L'écorce fraîche de la racine est effi- 
cace contre le ténia armé, mais difficile à prendre à cause des 
étourdissements et des syncopes qu'elle provoque. L'écorce 
sèche peut également être utilisée, mais il faut la faire macérer 
pendant vingt-quatre heures dans l'eau qui doit servir à prépa- 
rer la décoction. 

L'écorce du grenadier, riche en tannin, sert à tanner les cuirs. 

CUCURBITACÉES 

Bryone dioique, Bryonia dîoica Jacq. Oouleuvrée, navet 
du diable. 

Plante vivace, grimpante, à racine très grosse, Qharnue, 
rameuse. Tiges rameuses, grêles, anguleuses. Feuilles pétiolées, 
alternes, rudes, cordiformes, palmées, à 5 lobes sinués-dentés. 
Vrilles contournées en spirale au sommet. Fleurs dioïques, d'un • 
vert jaunâtre, disposées en petites grappes axillaires, moins 
longues dans les fleurs femelles que dans les fleurs mâles. 
Calice à 5 segments dentiformes, moins longs que les pétales. 
Corolle à 5 lobes obovales-oblongs, ciliés, à 3 nervures. Etami- 
nes 5, à filets très courts, velus. Fruit rouge, à suc visqueux, 
delà grosseur d'un pois, à 5-6 graines ovales, légèrement com- 
primées. 

Très commune dans les haies. Floraison en mai-juillet. 

La racine de la bryone est amère, vireuse, nauséabonde. 
C'est un purgatif violent que l'on ne doit employer qu'avec une 
grande discrétion. Elle a été souvent utile dans les hydropisies, 
les paralysies et les rhumatismes. Sa pulpe broyée produit des 
érosions sur la peau, et pourrait, au besoin, remplacer la mou- 
tarde. Par la torréfaction et le lavage, la racine de cette plante 
peut être débarrassée de son principe acre, et être utilisée 
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comme la pomme de terre. L'alcoolature de la bryone est très 
usitée dans la médecine homéopathique. 

EcBALLiE ÉLASTIQUE, EcbalUum elaierium Rich. Momor- 
dique, cornichon farceur, concombre sauvage. 

Plante vivace, à racine longue, épaisse. Tiges couchées, ra- 
meuses, couvertes de poils rudes. Feuilles longuement pétio- 
lées, triangulaires dans leur pourtour, dentées ou sinuées- 
lobées, obtuses, profondément échancrées à la base. Fleurs 
monoïques, petites, jaune pâle, disposées en grappes axillaires. 
Calice à tube ovoïde, à limbe campanule, à 5 divisions linéaires, 
lancéolées. Corolle plissée, à 5 divisions. Fleurs mâles à 5 éta- 
mines triadelphes, fleurs femelles à style triflde. Stigmate à 
2 cornes. Fruit bacciforme, oblong, hérissé de tubercules, jau- 
nâtre à la maturité, se séparant du pédoncule, et lançant ses 
graines avec élasticité. Graines brunes. 

Croît dans les décombres et sur le bord des chemins. Florai- 
son en mai-août. 

Le fruit de Tocballie, appelé élatérium, est un diurétique vio- 
lent. C'est le drastique le plus énergique. La racine est amère, 
fétide et nauséabonde. On l'emploie contre Thydropisie. Cette 
plante aété préconisée comme emménagogue etantihelminthi- 
que. Elle est peu utilisée de nos jours. 

On cultive un certain nombre de plantes de celte famille. Le 
concombre cultivé (Cucumis satîvus L.) sert à composer une 
pommade très utile pour adoucir la peau et l'empêcher de se 
gercer. Son fruit est rafraîchissant, mais difficile à digérer. 
On le confit au vinaigre et il paraît sur nos tables sous le nom 
de cornichon. 

Le melon (Cucumis melo L.) est un fruit très rafraîchissant, 
savoureux, très recherché dans les pays chauds; mais la 
grande quantité d'eau qu'il contient fait que ce fruit doit être 
consommé avec sobriété par les personnes d'un tempérament 
froid et d'une constitution délicate. 

La courge ou gros potiron {Cucurhîta maœima DC.) est con- 
nue pour ses qualités alimentaires. Ses graines sont rafraîchis- 
santes. Elles sont très vantées contre le ténia ou ver solitaire. 
On les emploie à la dose de 60 grammes, mondées et réduites en 
une pâte dans laquelle on ajoute un peu de sucre et d'eau-de-vie ; 
t;outefois il est bon de prendre auparavant un purgatif pour 
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assurer refficacité de ce remède. La pulpe crue de la citrouille 
peut être utilisée à préparer des cataplasmes émoUients. 

La coloquinte (Cuciimis colocynlhîs L.) fournit un drastique 
utilisé dans les hydropisies passives. Les graines de la cale- 
basse commune {Lagenarîii vulgarîs Serr.) sont rafraîchis- 
santes. 

LYTHRARIÉES 

Salicaire commune, Lythrum Salicarîa L. 

Plante vivace, plus ou moins pubescente, à souche épaisse, 
ligneuse. Tige à 4-6 angles, dressée, raide, simple ou peu 
rameuse. Feuilles sessiles, opposées ou ternées, rarement alter- 
nes, lancéolées-aiguës, cordées à la base. Fleurs purpurines, 
disposées en grappe spiciforme. Calice nu à la base, à 12 denU 
dont 6 internes plus courtes et triangulaires, les externes suba- 
lées. Corolle à 6-8 pétales linéaires-elliptiques, obtus, et dentés 
au sommet, plus longs que les divisions calicinales. Etaminos 
12 dont 6 plus courtes. Capsule ovale-oblongue. Graines ellipti- 
ques, jaunâtres. 

Commune dans les prés humides et au bord des eaux. Florai- 
son en juin-août. 

Quoique peu usitée de nos jours, la salicaire est un bon 
astringent contre la diarrhée'. Les indigènes du Kamtchatka 
mangent ses feuilles en guise d*épinards ; ils consomment le^i 
tiges crues ou cuites qu'ils regardent comme un mets recher- 
ché. Cette plante sert à faire une infusion théiforme, 

PORTULACÉES 

Pourpier cultivé, Portulaca oleracea L. 

Plante annuelle, charnue, glabre. Tiges couchées, ramiiuaes, 
souvent rougeâtres. Feuilles sessiles, obovales ou oblonguei^i 
atténuées à la base. Fleurs jaunes, sessiles, solitaires ou réu- 
nies par 3-4 à la bifurcation des tiges ^xjl au sommet des ra- 
meaux. Calice comprimé, à 2-5 divisions inégales. Corolle à 5 
pétales, rarement 4-6, obovés, insérés au sommet du tube cali- 
cinal. Capsule adhérente au calice, son couvercle se séparant 
avec les divisions du calice. Graines noires, chagrinées. 

Commun dans les champs, les jardins, les vignes. Floraisua 
en mai-septembre. 
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Cette plante passe pour être antiscorbutique et vermifuge. 
Ses jeunes pousses se mangent en salade. 

PARONYCHIÉES 

Herniaire glabre, Hemiaria glabra L. Turquette glabre. 
Herbe au turc. 

Plante vivace, étalée, glabre, d'un vert gai . Tiges rameuses, 
appliquées en cercle sur la terre. Feuilles entières, oblongues, 
atténuées à la base ; les inférieures opposées ; celles des ra- 
meaux alternes, à stipules ciliées. Fleurs verdâtres ou jaunâ- 
tres, disposées en glomérules feuillées. Calice à 5 divisions pro- 
fondes. Corolle à 5 pétales filiformes. Etamines 5. Stigmates 2, 
presque sessiies. Akènes oblongs, membraneux, indéhiscents. 
Graines noires, luisantes. 

Assez commune dans les terrains siliceux. Floraison d'avril 
en octobre. 

Cette plante a été employée comme diurétique et astringente. 
Dans ces derniers temps, on Ta préconisée contre la gravelle. 

CRASSULACÉES 

Orpin reprise, iScf^wm Te^eipTîe'w/n Goss. et Germ. Herbeàla 
coupure, herbe de Saint-Jean. 

Plante vivace, glabre, à souche épaisse, tubéreuse. Tiges for- 
tes, dressées ou ascendantes. Feuilles larges, planes, obovales 
ou oblongues, presque sessiies. Fleurs jaunâtres, rosées ou pur- 
purines, disposées en corymbe terminal compact. Calice à 5, ra- 
rement à 4-6-8 divisions, à segments lancéolés, aigus. Corolle à 
5 pétales, rarement 4-6-8 ; pétales mucronulés, étalés. Etamines 
en nombre double.de celui des pétales. Follicules elliptiques, 
acuminées, à sommet dressé. 

Commun dans les rochers el sur les vieilles murailles de la 
région montagneuse. Floraison ea août-septembre. 

Les feuilles de Torpin reprise sont vulnéaires et résolutives. 
On les applique, dépouillées de leur épiderme, sur les plaies ré- 
centes. Cet orpin entre dans la composition de Fonguent popu- 
léum. 

L'orpin acre (Sedum acre L.) ou orpin brûlant a été employé 
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comme émétique et purgatif ; mais son usage a été abandonné à 
cause des accidents inflammatoires qui en résultent. On l'appli- 
que quelquefois sur les plaies comme plante dé(;prsiye. 

La joubarbe des toits {Sempervivum teciorum L.) est légère- 
ment astringente et antiscorbutique. On ne l'utilise plus guère, 
à rextérieur, que pour ramollir les cors aux pieds, et, en cata- 
plasme, pour calmer le prurit des hémorroïdes. 

L'ombilic à feuilles pendantes {Umbilicits pendulinus DC.) ou 
Nombril de Vénus, peut servir aux mêmes usages. La racine de 
la rhodiole à odeur de rose (Rhodiola rosea L.) est astringente. 
Presque toutes les plantes de la famille des crassulacées renfer- 
ment un principe astringent et rafraîchissant. 

GROSSULARIÉES 

Groseillier noir, Ribes nigrum L. Cassis. 

Arbrisseau à odeur forte. Tige non épineuse. Feuilles divisées 
en 3-5 lobes, le supérieur triangulaire, aigu. Fleurs rougeàtres 
disposées en grappes axillaires, pendantes. Calice tomenteux, à 
limbe campanule, à 4-5 divisions oblongues, obtuses, réfléchies, 
3 fois plus longueaique la corolle. Corolle à 4-5 pétales ovales. 
Etamines 5, rarement 4. Baie noire, ponctuée de jaune, aroma- 
tique. 

Assez rare dans les bois, souvent cultivé. Floraison en avril- 
mai. 

Les fruits du groseillier noir servent à faire une liqueur toni- 
que et astringente. Les gens de la campagne font avec les 
feuilles de ce groseillier une infusion théiforme. Le groseillier 
rouge {Ribes rubrum L.) donne un fruit acidulé très souvent 
employé à faire une gelée et un sirop très rafraîchissants. 

Le groseillier à maquereaux {Ribes uva-crispa L.) sert à for- 
mer des haies. Son fruit mûr est rafraîchissant ; lorsqu'il est 
encore vert, on l'utilise, comme le verjus, pour préparer des 
sauces, etc. 

OMBELLIFÈRES 

Carotte commune, Daucus Caroia L. ' 

Plante bisannuelle, à racine grêle^ dure, charnue et épaisse 
dans la variété cultivée. Tige dressée, rameuse. Feuilles bi-tri- 
pennatiséquées à segments oblongs ou linéaires. Fleurs blanches 
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OU jaunâtres, celles du centre stériles, disposées en ombelle 
composée de 10 à 40 rayons, contractée et concave après la 
floraison. Invglucre à 9-12 folioles pennatiséquées. Calice à 
dents très courtes. Corolle à 5 pétales émarginés, avec un lobule 
infléchi ; les extérieurs rayonnants. Etamines 5. Fruit ovoïde, 
comprimé par le dos. Akènes à côtes primaires hérissées de 1-3 
rangs de soies courtes ; à côtes secondaires ailées et découpées 
en aiguillons. Columelle libre, bifide. Involucre à folioles pen- 
natifldes. 

Très commune dans les champs, les prés, les lieux incultes. 
Floraison en juin- octobre. 

La médecine emploie la carotte comme émollient. On l'utilise 
râpée, en cataplasme, contre les tumeurs cancéreuses. Elle pro- 
duit de bons efifets dans les maladies du- foie, la jaunisse et des 
voies urinaires. Ses graines sont stimulantes. Le jus de carotte 
est quelquefois utilisé pour colorer le beurre. Tout le monde 
connaît les usages alimentaires de cette planle. 

Coriandre cultivée, Coriandrum sativum L. 

Plante annuelle, d'un vert gai, glabre, très fétide. Tige 
arrondie, lisse, rameuse au sommet. Feuilles luisantes, penna- 
tiséquées, à segments larges, cunéiformes, incisés-dentés ; les 
supérieures tripennatiséquées, à segments linéaires-aigus. 
Fleurs blanches ou rougeàtres. Ombelle composée de 5-10 
rayons. Involucelle à folioles linéaires. Calice à dents inégales, 
persistantes. Corolle à 5 pétales émarginés, avec un lobule inflé- 
chi. Fleurs de la circonférence rayonnantes. Etamines 5. Fruit 
globuleux. Akènes à côtes primaires déprimées, flexueuses; à 
côtes secondaires carénées. Involucre nul. 

Cultivée et acclimatée. Floraison en juin-juillet. 

Les fruits de la coriandre sont stomachiques, carminatifs et 
diaphorétiques. Les confiseurs en font des dragées. Ils entrent 
dans la composition de l'eau de mélisse. Les Algériens s'en ser- 
vent, mélangés au poivre et au sel, pour recouvrir les viandes à 
conserver. 

Angélique officinale, Angelica arcMngelica L. Angélique 
des jardins. 

Plante bisannuelle à odeur aromatique, à racine grosse, fusi- 
forme, rameuse. Tige forte, cylindrique, fistuleuse/ glabre, 
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striée. Feuilles grandes, bi-triponaatiséquées, à segments 
opposés, cordiformes, ovales-lancéolés, aigus, dentés. Etami- 
nes 5. Fleurs d'un blanc verdàtre. Ombelle très grande, com- 
posée de 20-30 rayons. Involucre à 3-5 folioles linéaires, subu- 
lées. Calice à dents peu distinctes. Corolle à 5 pétales entiers, un 
peu recourbés en dedans. Etamines plus longues que la corolle. 
Fruit gros. Akènes creusés* en gouttière à la face interne. 

Plante du nord de l'Europe, souvent cultivée dans les jardins. 
Floraison en juillet-août. 

L'angélique est carminative, stomachique, stimulante et 
antispasmodique. La racine et les graines s'emploient en infu- 
sion. Les confiseurs font avec les tiges de cette plante, confites 
au sucre, des conserves délicieuses et parfumées. L'angélique 
de Niort est très estimée. Cette plante entre dans la composi- 
tion de la Chartreuse, de l'eau de Mélisse des Carmes, dans le 
Vespetro, dans le baume du Commandeur et dans un grand 
nombre de liqueurs de table. L'angélique sauvage (Angelîca 
silvestris L.) partage ses propriétés, mais à un degré inférieur. 
Ses graines, broyées, servent à détruire les poux des enfants. 

Aneth odorant, Anethum graveolens L. Fenouil bâtard. 

Plante annuelle, très odorante, à racine fusiforme, plus ou 
moins ramifiée. Tige cylindrique, fistuleuse, glabre. Fleurs 
petites, jaunes. Ombelle à 30-40 rayons. Involucre nul. Calice 
entier. Corolle à 5 pétales entiers, presque orbiculaires, roulés 
en dedans. Etamines 5. Fruit ovale-elliptique, comprimé par le 
dos. Akènes à 5 côtes, les marginales membraneuses, largement 
développées. Vallécules munies d'une large bandelette. 

Cultivé et subspontané dans les moissons. Floraison en juin- 
juillet. 

Les fruits de l'aneth sont carminatifs. On les emploie en infu- 
sion pour combattre les coliques provenant des flatuosités, et 
principalement le hoquet chez les enfants. 

Phellandrie aquatique , Phellandrîum aquaticum L. 
Ciguë aquatique. 

Plante vivace, glabre, k racine fusiforme, quelquefois stolo- 
nifère. Tige dressée, sillonnée, fistuleuse, rameuse. Feuilles 
tri-quadripennatiséquées, à segments linéaires, entiers ou ova- 
les-incises. Fleurs blanches, celles de la circonférence peu 
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rayonnantes. Ombelle à 7-10 rayons. Involucelle à 5-7 folioles 
linéaires. Calice à dents accrescentes. Corolle à 5 pétales obo- 
vés-émarginés, avec un lobule infléchi. Etaniines5. Fruit ovoïde 
, ou oblongy atténué au sommet. Akènes à côtes obtuses, égales. 
Vallécules plus étroites que les côtes. 

Assez commune dans les ruisseaux, les marais. Floraison en 
juillet-septembre. 

Les fruits de la phellandrie sont apéritifs, diurétiques, antis- 
corbutiques ; on les dit même fébrifuges. Cette plante est utile 
dans les affections des organes respiratoires ; elle calme la toux 
et favorise l'expectoration. C'est une plante très vénéneuse 
pour les animaux. A forte dose, elle provoque chez Thomme des 
spasmes et des vertiges. 

Fenouil officinal, Fœniculum vulgare Gœrtn., Anethum 
Fœniculum L. Fenouil commun. 

Plante vivace, glabre, d'un vert glauque, très aromatique, à 
racine fusiforme, épaisse. Tige dressée, cylindrique, striée, 
rameuse. Feuilles tri-quadripcnnatiséquées, à lanières capil- 
laires, finement canaliculées à la face supérieure. Fleurs jau- 
nes, petites. Ombelle composée de 15 à 20 rayons ; fleurs de la 
circonférence non rayonnantes. Involucre nul. Calice à limbe 
entier. Corolle à 5 pétales, entiers au sommet, enroulés en dedans. 
Etamines 5. Fruit ovoïde ou oblong, non comprimé. Akènes à 
côtes saillantes, obtuses, les marginales plus larges. Vallécules 
à une bandelette. Columelle bipartite, adhérente aux akènes. 

Commun sur les coteaux secs, dans les vignes, aux bords des 
chemins. Fleurit en juillet-août. 

Les racines du fenouil faisaient partie des 5 racines apériti- 
ves, et les fruits, des 4 semences chaudes. Les fruits sont car- 
minatifs, stomachiques, apéritifs et emménagogues. Les Italiens, 
sous le nom de finocchio dolce, mangent les racines et les pétio- 
les de cette plante, cuits ou crus. 

Petite cique, jEihusa cynapium L. Ache des chiens, 
faux-persil. 

Plante annuelle, glabre, d'un vert sombre. Tige fistuleuse, 
rameuse, ordinairement rougeàtre à la base. Feuilles molles, 
bi-tripennatiséquées, à segments ovales-lancéolés, découpées en 
lanières linéaires, mucronulées. Fleurs blanches, les extérieu- 
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res rayonnantes. Ombelle à 8-20 rayons très inégaux. Involucre 
nul ou à une foliole. Calice à dents presque nulles. Corolle à 
5 pétales émarginés, avec un lobule infléchi. Etamines 5. Fruit 
ovoïde, non comprimé. Akènes à côtes saillantes, carénées, les 
latérales plus larges. Vallécules à une bandelette. Columelle 
libre, bipartite. ' ^ 

Commune dans les bois, les champs, les lieux incultes. Flo- 
raison en juin- septembre. 

La petite ciguë est une plante très vénéneuse. Souvent, de 
graves accidents sont survenus aux personnes qui l'ont confon- 
due avec le persil ou le cerfeuil. Pour éviter de funestes mépri- 
ses, il faut broyer les feuilles entre les mains, afin d*en dégager 
rôdeur vireuse qui la caractérise. Cette plante est regardée 
comme fondante et résolutive. 

Persil cultivé, Peiroselinum saiîvum Hoffm. 

Plante bisannuelle, glabre, aromatique, à racine fusiforme. 
Tige dressée, fistuleuse, striée, rameuse. Feuilles luisantes ; les 
radicales bipennatiséquées, à segments ovales-cunéiformes, 
incisés-dentés ; les supérieures triséquées, à segments lancéo- 
lés-linéaires. Fleurs d'un vert jaunâtre. Ombelle à 10-20 rayons. 
Involucre oligophylle. Calice à limbe oblitéré. Corolle à 5 pétales 
presque entiers, avec un lobule infléchi. Etamines 5. Fruit 
ovoïde, comprimé par le côté. Akènes à côtes filiformes, égales. 
Vallécules à une bandelette. Columelle libre, bipartite. 

Cultivé et quelquefois subspontané. Floraison en juillet- 
août. 

Le persil, si fréquemment usité dans Tart culinaire^ est exci- 
tant, diurétique et diaphorétiquo. Les racines faisaient partie 
des 5 racines apéritives majeuros, et les graines, des 4 semen- 
ces chaudes mineures. Les graines sont carminatives. Les 
feuilles, employées à l'extérieur, sont regardées comme résolu- 
tives ; on les applique sur les contusions et les ecchymoses. Les 
graines de cette plante empoisonnent les poulets et les perro - 
quels. On neutralise l'odeur de l'ail en mâchant des feuilles de 
persil. 

AcHE ODORANTE, Apium graveoleus L. Céleri, ache des 
marais. 
Plante bisannuelle, glabre, très odorante, à racine grosse, 
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pivotante, rameuse. Tige droite, fistuleuse, cannelée, rameuse. 
Feuilles luisantes, pennatiséquées, à segments cunéiformes, 
incisés à la base, lobés-dentés au sommet. Fleurs d'un blanc 
jaunâtre. Ombelle à 6-12 rayons. Involucre nul. Calice entier. 
Corolle à 5 pétales presque orbiculaires, entiers, obtus, infléchis. 
Btaminos 5. Fruit ovalo-oblong, compri^mé par le côté. Akènes 
à côtes filiformes, égales. Vallécules médianes à une bande- 
lette, les latérales à 2-3. Columelle entière. 

Croit dans les prairies humides et marécageuses sur les côtes 
de la Méditerranée, surtout dans les endroits salés. Cultivée. 
Floraison en juin-septembre. 

La racine du céleri est diurétique; on l'emploie dans les 
hydropisies. Les feuilles sont réputées antiscorbutiques. Le suc 
est tonique et fébrifuge. Les fruits sont aromatiques et stimu- 
lants. Chez les anciens, les graines de cette plante étaient clas • 
sées parmi les semences chaudes majeures. On prétend que la 
racine fraîche du céleri est vénéneuse, mais la coction et la 
dessiccation font disparaître cette propriété. Le céleri-rave et le 
céleri ordinaire sont des variétés de cette plante que Ton cul- 
tive comme plantes alimentaires. 

CiCDTAiRE viREDSE, Cicutu virosu L. Ciguë aquatique. 

Plante vivace, glabre, à odeur vireuse, à souche très épaisse, 
blanche, caverneuse, contenant un suc jaunâtre. Tige dressée, 
fistuleuse, rameuse, souvent rougeâtre. Feuilles molles, bi-tri- 
pennatiséquées, à segments linéaires -lancéolés, les inférieures 
munies d*un pétiole allongé, cylindrique, tubuleux. Fleurs 
blanches, celle de la circonférence non rayonnantes. Omballe à 
10-16 rayons, s'allongeant après Tanthèse. Involucrenul. Calice 
à dents foliacées. Corolle à 5 pétales émarginés, avec un lobule 
infléchi. Fruit presque globuleux, comprimé par le côté, dîdy- 
me, couronné par les dents du calice. Etamines 5. Akènes à 
côtes presque planes, égales. Vallécules à une bandelette. Colu- 
melle bipartite, libre. 

Croît dans les marais. Floraison en juillet-septembre. 

La cicutaire passe pour être plus vénéneuse que la grande ci- 
guë. Verte, cette plante est très dangereuse pour les bestiaux. 
Les graines sont regardées comme apéritives, antiscorbutiques, 
fébrifuges et diurétiques. 

Grande ciaoE, Conium maculatum L. 
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Plante bisannuelle, d*un vert sombre, glabre. Tige dressée, 
fistuleuse, rameuse, le plus souvent tachée de pourpre dans la 
partie inférieure, épaissie sous les nœuds. Feuilles grandes, 
bipennatiséquées, triangulaires dans leur pourtour, à segments 
ovales-oblongs, incisés dentée, obtus, brièvement mucronés. 
Fleurs blanches, celles de la circonférence non rayonnantes. 
Ombelle à 12-20 rayons, Involucre et involucelles à folioles ré- 
fléchies. Calice à dents presque nulles. Corolle à 5 pétales émar- 
ginés, avec un lobule infléchi. Etaînines 5. Fruit presque glo- 
buleux, comprimé parle côté. Akènes à 5 côtes égales, ondulées. 
Columelle libre, bifide. 

Assez commune dans les lieux incultes, les décombres. Flo- 
raison en juillet-août. 

La grande ciguë est une plante très vénéneuse. Après avoir 
joui d'une grande réputation, elle est aujourd'hui tombée dans 
Toubli. Les Grecs en extrayaient le poison destiné aux condam- 
nés. La médecine l'a employée contre les cancers, les scrofules, 
la goutte, etc. C'est un narcotique qui ne doit être employé 
qu'avec la plus grande réserve. La grande ciguë a été vantée 
contre la phtisie, l'asthme, les douleurs névralgiques et rhuma- 
tismales; mais elle ne procure qu'un soulagement passager. On 
prétend que ses feuilles éloignent les punaises. 

Sanicle d'Eorope Sanicula europxa L. 

Plante vivace, herbacée, d'un vert foncé. Tige grêle, dressée, 
simple ou peu rameuse. Feuilles presque toutes radicales, lon- 
guement pétiolées, palmatipartites, à 3-5 segments cunéiformes, 
incisés-dentés. Fleurs blanches ou rougeâtres, polygames, réu- 
nies en petits capitules arrondis, formant une ombelle irrégu- 
lière; fleurs mâles pédicellées ; fleurs femelles presque sessiles. 
Calice à dents foliacées. Corolle à 5 pétales émarginés, avec un 
lobule infléchi. Etamines 5, très longues. Fruit presque globu- 
leux, hérissé d'aiguillons crochus. Akènes dépourvus de côtes. 
Columelle entière, soudée aux akènes. 

Commune dans les bois humides. Floraison en mai-juin. 

La sanicle entre dans les vulnéraires suisses. Elle est quelque- 
fois employée comme résolutive. Les anciens faisaient de cette 
plante une panacée universelle. L'école de Salerne lui a fait 
rhonneur de ce distique : 

Avec la Sauge et la Sanicle, 
On fait aux chirurgiens la nicle. 
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Plusieurs autres plantes de celte famille ont des propriétés 
médicinales : 

Le laser à feuilles larges (Laserpitium latifolium L ) ou laser 
d*Hercule, passe pour être tonique et excitant. La livèche offici- 
nale (Levîsiicum officinale K.) ou ache des montagnes jouit des 
mêmes propriétés que Tanis, mais elle est moins énergique. En 
décoction, les racines et les graines sont-diurétiques. Le peucé- 
dan officinal {Peucedanum officinale L.) est réputé excitant 
et antihystérique. 

La racine de Tirapératoire commune (Imperatoria osiriiiium 
L.) est excitante et carminative ; elle entre dans la composition 
de la liqueur de la Grande-Chartreuse. En Suisse, elle sert à 
parfumer les fromages. Les graines du tordyle élevé [Tordy- 
Hum maœimiim L ) sont carrainatives. Le bu plèvre à feuilles 
rondes {Buplevrumro lundi foliiim L.) passe pour être astringent 
et vulnéraire. Le boucage saxifrage [Pimpinella Saxifraga 
L.) est dépuratif- Ses graines sont stimulantes et diurétiques. Sa 
racine s'emploie en infusion dans du vin ou de Peau additionnée 
de miel comme diurétique. Le bunion Oarvi {Bunium Carvi L.), 
connu sous les noms de cumin des prés et d'anis des Vosges, 
jouit des mêmes propriétés que Tanis et le fenouil. Ses graines 
sont utilisées pour aromatiser les fromages. Le suc de Tanthris- 
que cerfeuil {Anthriscus cerefolium Hoffm.) est diurétique. En 
décoction, ses feuilles sont résolutives et calment les douleurs 
hémorroïdales. Elles sont fréquemment employées comme con- 
diment. 

Les feuilles de Thydrocotyle commune {Hydrocoiy le vulgaris 
L.) ou écuelle d'eau sont nuisibles aux bestiaux ; elles sont dé- 
tersives et vulnéraires. L*hydrocotyle d'Asie est donnée comme 
spécifique contre la lèpre. 

L'opoponax de Chiron (Opoponax Chironium K.) fournit une 
gomme- résine antispasmodique et emménagogue. Les graines 
du séséli tortueux (Seseli tortuosum L.) ont été employées 
comme diurétiques, et servent à faire une excellente liqueur de 
table. La racine de la berce branc-ursine {Heracleum sphondy^ 
lium L.), sèche et réduite en poudre, a été employée contre Té- 
pilepsie. Ses tiges, dans le Nord, servent à faire le parst, liqueur 
très enivrante. L'égopode des goutteux {JEgopodium podagraria 
L.), préconisé contre la goutte, est inusité aujourd'hui. 

L'anis vert {pimpinella anisum L.), originaire du Levant, est 
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souvent cultivé pour ses propriétés excitantes et carminatives. 
Ses fruits s'emploient en infusion dans de Teau ou du lait pour 
stimuler les voies digestives et pour combattre les flatuoaités de 
Testomac. Les Arabes se servent de la décoction d'anis dans le 
traitement de la sciatique. On combat la colique venteuse en 
prenant une pincée d'anis avant le repas. On prépare avec les 
semences d'anis des dragées ; elles servent aussi à composer Ta- 
nisette, le vespetro, etc. 

Les graines de Tammi élevé (Am7ni majus L.) sont utilisées 
comme celle du cumin. La myrrhe odorante {Myrrhîs odoraia 
Scop.) est une plante excitante qui entre dans la composition de 
la liqueur de la Grande-Chartreuse. Le maceron potager (Sniyr- 
nium olusairum L.) fournit une racine comestible et ses grai- 
nes sont carminatives. La racine deTastrance élevée (Asiraniia 
major L.) est purgative. La racine du panicaut champêtre 
(Eryngium campestre L.) est apéritive et diurétique j elle est 
aussi alimentaire. 

HÉDÉRACÉES 

Lierre GRIMPANT, Hedera hélix L. 

Arbrisseau à tiges rameuses, grimpantes, s'accrochant par 
des crampons, simulant des radicelles, aux arbres et aux mu- 
railles. Feuilles luisantes, persistantes, d'un vert foncé, coria- 
ces, pétiolées, à 3-5 lobes acuminés. Fleurs jaune verdâtre, dis- 
posées en ombelle simple, à rayons nombreux. Calice à 5 dents- 
Corolle à 5 pétales. Etamines 5. Baie noire, à 5 loges, ou moins 
par avortement. 

Commun dans les bois de tous les terrains. Floraison en sep- 
tembre. 

Les feuilles du lierre sont fréquemment utilisées pour entre- 
tenir l'écoulement desexutoires. Les moutons, les chèvres et les 
vaches les recherchent avec avidité. Les fruits du lierre sont 
purgatifs, mais peu usités. 

Les fruits du cornouiller mâle {Coimus mas L.) sont alimen- 
taires et astringents. Les graines fournissent une huile bonne a 
brûler. Le bois de cet arbrisseau est dur ; il sert à confection- 
ner des manches d'outils et des cercles de tonneaux. 

CAPRIFOLIACÉES 
SçREAU NOIR, Sambucus nigra L. 
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Arbrisseau assez élevé. Tiges à canal médullaire large. Feuilles 
pennatiséquées, à 3-7 segments, ovales -lancéolés, acuminés, 
dentés. Fleurs blanches ou un peu jaunâtres, régulières, dispo- 
sées en corymbo. Calice à 5 dents courtes. Corollo rotacéo, à 
5 divisions étalées. Etamines 5. Stigmates 3-5, sessiles. Baie 
noire, ordinairement polysperme. 

Commun dans les bois et les haies de tous les terrains. Flo- 
raison en juin-juillet. 

Les fleurs fraîches du sureau sont éméto-cathartiques ; sèches, 
elles sont employées en infusion diaphorétique. Elles sont aussi 
utilisées à faire des fomentations résolutives contre Térysipèle, 
les furoncles. En fumigations, elles sont efficaces contre le 
coryza et les ophtalmies légères. Les fruits, sous forme de rob, 
s'administrent comme purgatif. Le suc frais de la seconde enve- 
loppe est utile dans les hydropisies. Les gens delà campagne 
utilisent les propriétés purgatives des feuilles. Les feuilles sont 
encore employées contre les brûlures et les hémorroïdes. Les 
fleurs servent à donner au vinaigre une saveur plus agréable. 
Le sureau yèble (Sambucus ébulus L.), s'emploie, comme pur- 
gatif, dans les hydropisies et les rhumatismes. 

Les fleurs du chèvrefeuille des bois {Lonicera Periclymenutn 
L.) sont béchiques et calmantes ; les feuilles servent à faire des 
gargarismes astringente; les baies sont diurétiques. On retire 
des racines de cette plante une belle couleur bleu de ciel et ses 
tiges servent à faire des tuyaux de pipe. Les baies du chèvre- 
feuille à bois blanc {Lonicera Xylosieum L.) sont quelquefois 
usitées contre la rage, le scorbut, les écrouelles. Les feuilles 
de la viorne cotonneuse {Viburnum lantana L.) sont astringen- 
tes. Les racines de Tadoxe musquée {Adoœa moschalellîna L.) 
sont résolutives et vulnéraires. 

RUBIACÉES 

AspÉRULE ODORANTE, Asperulu odoratu L. 

Plante vivace, devenant odorante par la dessiccation, à sou- 
che rampante, stolonifère. Tiga dressée, tétragone, simple, gla- 
bre. Feuilles verticillées par 6-8, minces, luisantes, rudes sur 
les bords. Fleurs blanches, disposées en grappe terminale. Calice 
à limbe court, à quatre dents. Corolle campanulée, à 4 lobes 
étalés, à limbe à peu près égal au tube. Etamines 4. Fruit hé- 
rissé d'aiguillons crochus. 
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Commune dans les bois de la région montagneuse. Floraison 
en mai-juin. 

L'aspérule odorante est araère, aromatique et sudoriflque. On 
remploie en infusion théiforme. C'est avec cette plante que l'on 
parfume les vins blancs du Rhin. Ses tiges sont très efficaces 
pour préserver les étoffes des ravages causés par les mites. Les 
racines de l'aspérule odorante {Asperula odoraia h), de l'aspé- 
rule à l'esquinancie {À. cynanchica L.) et de l'aspérule des 
champs {A. ay^vensis L ) fournissent une matière colorante 
rouge ou rougoàtre qui est utilisée pour teindre les laines. 

Gaillet JAUNE, Galiitm verum L Caille-lait. 

Plante vivace, d'un vert foncée plus ou moins pubescente, noir- 
cissant par la dessiccation. Tiges rameuses au sommet, lisses, 
dressées. Feuilles linéaires, à bords roulés en dessous, verti- 
cillées par 8-12. Fleurs jaunes, disposées en grappes oblongues, 
serrées, àpédicelles fructifères, filiformes, étalés. Calice à 4 di- 
visions très courtes. Corolle plane, rotacée, à 4 divisions obtu- 
ses. Etamines 4. Fruits lisses. 

Commun dans les bois et les prairies. Floraison en mai- 
septembre. 

Les fleurs du gaillet jaune sont astringentes, sudorifiqueâ^ 
céphaliques et antispasmodiques. Elles servent à colorer le célè- 
bre fromage de Chester. Les tiges de cette plante sont astrin- 
gentes et passent pour avoir k propriété d'augmenter la sécré- 
tion du lait chez les femmes. Le gaillet croisette {Galium cru- 
data L.) a été conseillé pour réduire les hernies des petits 
enfants. LMnfusion de cette plante est efficace contre la gra- 
velle. Plusieurs espèces du genre gaillet renferment dans leurs 
racines une matière colorante jaune qui sert à teindre la laine, 
La racine do la garance des teinturiers {RiMa iinctorum L,) 
donne une belle couleur rouge. 

VALÉRIANÉES 

Valériane officinale, Valeriana officinalis L. 

Plante vivace, à souche charnue, odorante, plus ou moins 
stolonifère. Tige dressée, sillonnée. Feuilles pennatiséquées, à 
15-21 segments incisés, dentés ou entiers. Fleurs hermaphro- 
dites, blanches ou rosées, disposées en cymes peu serrées. 
Calice à limbe formé par des soies plumeusôs roulées en dedans^ 
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se déroulant en aigrette à la maturité. Corolle à tube bossu à la 
base, à limbe à 5 divisions presque régulières. Etamines 3. Fruit 
uniloculaire. 

Commune dans les bqis frais et sur le bord des eaux dans tous 
les terrains. Floraison en mai -juin. 

La racine de la valériane officinale est antispasmodique et 
agit puissamment sur le système nerveux. On Ta vantée à tort 
contre répilepsie; toutefois, elle est très utile pour combattre 
les convulsions épileptiformes des femmes et des enfants. Elle 
est plus ou moins efficace contre Thystérie, les paralysies cir- 
conscrites des sens, les palpitations, les étouffements, les ho- 
quets, les crispations, etc. On l'a recommandée dans les fièvres 
intermittentes, Tasthme essentiel, l'amaurose. La racine de 
valériane, macérée dans Thuile d'olive, s'emploie, en frictions, 
contre les affections rhumatismales. L'odeur forte et pénétrante 
de cette plante plaît beaucoup aux chats qui aiment à se rouler 
dessus. La valériane Phu (Valeriana Phu L.) jouit des mêmes 
propriétés. La valériane dioïque (V. dioica L.) est moins active. 
Les feuilles et les jeunes pousses du centranthe rouge (Centran- 
ihus ruber DC.) ou valériane rouge, sont mangées en salade 
dans certaines contrées, principalement en Italie. 

DIPSACÉES 

ScABiEUSE succisE, Scobîosa Succisa L. Scabieuse des bois, 
Mors du diable. 

Plante vivace à souche tronquée, noirâtre. Tige dressée, raide» 
ordinairement poilue vers le haut. Feuilles inférieures oblon- 
gues, entières, les supérieures lancéolées, dentées. Fleurs 
bleuâtres, rarement blanches, disposées en capitule hémisphé- 
rique, à involucre à folioles non épineuses, lancéolées, disposées 
sur 2-3 rangs, plus courtes que les fleurs. Réceptacle garni de 
paillettes. Involucelle fructifère velu, à limbe à 4 dents. Calice 
à tube resserré au sommet, à limbe couronné par 5 arêtes bru- 
nes, plus courtes que le tube du calice. Corolles toutes égales, à 
5 lobes. Etamines 4. Akènes ovales-oblongs, comprimés. 

Commune dans les bois et les prés. Floraison en août-septem- 
bre. 

La scabieuse succise estamère et astringente. Elle passe pour 
être dépurative ; aussi est-elle recommandée dans les maladies 
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cutanées, mais son efficacité est douteuse. Les feuilles fermentées 
de cette plante donnent une couleur verte. La scabieuso dea 
champs {Scabiosa arvensis K.) a été employée en décoction dans 
le traitement de la gale. 

COMPOSÉES 

Tussilage pas-d'ane, Tussilago Farfara L. 

Plante vivace, à souche épaisse, charnue, rampante. Tige 
dressée, simple, uniflore, un peu laineuse, munie d'écaillés vio- 
lacées. Feuilles radicales paraissant après les fleurs, orbiculai- 
res, pétiolées, vertes en dessus, tomenteuses-blanchâtres en 
dessous. Fleurs jaunes. Calathides solitaires, dressées au moment 
de la floraison, penchées à la maturité. Péricline campanule, à 
folioles obtuses, scarieuses sur les bords, souvent muni d'un 
calicule. Réceptacle plan, nu. Fleurs de la circonférence femelles, 
ligulées, disposées sur plusieurs rangs ; celles du centre mâles, 
tubuleuses. Etamines 5. Style à branches courtes. Akènes cylin- 
driques, bruns, glabres, munis de côtes, couronnés par une 
aigrette formée de poils disposés sur plusieurs rangs. 

Commun dans les champs argileux et humides. Floraison en 
mars-avril. 

Le tussilage est amor, sudorifique, résolutif, béchique. Les 
fleurs font partie des espèces pectorales. Elles entrent dans la 
composition du sirop de grande consoude. Elles sont très utiles 
contre ia toux et facilitent l'expectoration dans les catarrhes 
bronchiques. Les feuilles et les fleurs de cette plante s'em- 
ploient en cataplasmes pour faire mûrir les abcès. Les feuilles 
sèches, fumées en guise de tabac, procurent du soulagement 
dans l'asthme. 

Armoise commune, Ariemîsîa vulgaris L. 

Plante vivace, odorante, très amère, à souche épaisse, li- 
gneuse. Tige dressée, assez élevée, rougeâtre, rameuse au som- 
met. Feuilles alternes, vertes et glabres en dessus, blanches- 
tomenteuses en dessous, pennatifides, à segments lancéolés, 
mucronés, enticr«i ou incisés. Fleurs jaunâtres. Calathides 
petites, sessiles, disposées en glomérules autour des rameaux, 
et formant une longue grappe terminale. Péricline ovoïde^ 
tomentcux, à folioles inégales, imbriquées, scarieuses sur les 
bords et au sommet. Réceptacle glabre. Fleurs de la circonfé- 
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rence femelles, non ligulées, disposées sur un seul rang, à 
corolle h 3 flents ; celles du disque hermaphrodites, souvent 
stériles, à corolle à 5 dents Etamines 5. Akènes obovés, com- 
primés, dépourvus de côtes et de couronne, à disque épigyne, 
plus étroit que Takène. 

Commun dans les lieux stériles de tous les terrains. Floraison 
en juillet-septembre. 

L'armoise commune est amére, tonique, aromatique, exci- 
tante, antispasmodique, antihelminthique et emménagogue. Elle 
est recommandée dans les coliques flatulentes et les vomisse- 
ments spasmodiques. Cette plante diminue la sécrétion du lait 
des vaches qui la mangent. 

Armoise absinthe, Artemisia Absinthium L. Grande ab- 
sinthe. 

Plante vivace, très odorante et très amère. Tiges dressées, 
blanchâtres, striées, rameuses. Feuilles d'un vert blanchâtre en 
dessus, blanches et soyeuses en dessous, bi-tripennatiséquées, 
à segments lancéolés ou linéaires, obtus, non mucronés ; les 
feuilles raméales le plus souvent entières. Fleurs jaunes. Cala- 
thides pédicellées, penchées, disposées d'un seul côté le long des 
rameaux, et formant une longue grappe feuillée. Péricline glo- 
buleux, tomenteux, à folioles imbriquées, ovales, obtuses, coria- 
ces au sommet. Fleurs de la circonférence femelles, non ligulées, 
corolle à 3 dents, disposées sur un seul rang ; celles du disque 
hermaphrodites, souvent stériles, à corolle à 5 dents. Etami- 
nes 5. Akènes obovés, comprimés, dépourvus de côtes et de 
couronne, à disque épigyne, plus étroit que Takéne. 

Assez commune dans les lieux stériles, humides et sablon- 
neux. Floraison en juillet-août. 

Les feuilles et les sommités fleuries de la grande absinthe 
sont toniques et stimulantes. Elles sont efficaces contre la 
chlorose, Tanémie, les affections atoniques de Testomac et du 
tube digestif. Cette plante est recommandée contre le ténia et 
les ascarides lombricoïdes. Sa décoction sVmploie contre les 
ulcères atoniques. Il est préférable d'utiliser la plante fraîche, 
car la dessiccation lui fait perdre une partie de son efficacité. 
L'absinthe maritime (^r/^mto'a marîtîma L.) est vermifuge. 
C'est une variété de cette absinthe [Artemisia glomeraia Sieb.) 
qui fournit le semen-contra de Barbarie. Les absinthes indigè- 
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nés peuvent remplacer le semen-contra asiatique, mais elles 
sont moins énergiques. L'armoise pontique (Ariemîsia pon- 
iica L.) ou petite absinthe entre dans la composition de la 
liqueur d*absinthe dont l'usage immodéré constitue un danger 
social. 

Tanaisie commune, Tanacelum vulgare L. 

Plante vivace, odorante, à souche fibreuse. Tige assez élevée, 
anguleuse, rameuse au sommet. Feuilles alternes, bipennati- 
partîtes, à segments lancéolés, pennatifides, denticulés, aigus. 
Fleurs jaunes. Calathides nombreuses, disposées au sommet des 
rameaux, et formant une grappe corymbiforme. Péricline hé- 
misphérique, à folioles imbriquées, inégales, obtuses, égalant 
les fleurs. Fleurs de la circonférence femelles, à corolle à 
3 dents, non ligulées, disposées sur un seul rang; fleurs du dis- 
que hermaphrodites, à corolle à 5 dents, tubuleuses, régulières. 
Etaminos 5. Akènes obconiques, blanchâtres, à 5 côtes saillan- 
tes, à disque épigyne, munis d'une couronne membraneuse 
régulière. Réceptacle dépourvu de paillettes. 

Croît dans les lieux incultes, souvent cultivée dans les jar- 
dins. Floraison en juillet-août. 

La tanaisie est tonique, stimulante, vermifuge et emména- 
gogue. Elle fait partie des antihelminthiques du Codex. Comme 
l'armoise absinthe, elle est efficace contre la chlorose, l'amé- 
norrhée et les affections atoniques du tube digestif. Les feuilles 
de cette plante, appliquées sur le ventre, servent à expulser les 
lombrics. Les tiges et les feuilles sont quelquefois utilisées 
dans la fabrication de la bière. 

Camomille romaine, Chamomilla nobilis God. ; Anthémis 
nobilis L. 

Plante vivace, aromatique, d'un vert blanchâtre. Tiges bas- 
ses, rameuses, couchées. Feuilles alternes, bipennatiséquées, à 
segments nombreux, capillaires, brièvement mucronulés. 
Fleurs de la circonférence ligulées, blanches; celles du disque, 
tubuleuses, jaunes, à corolle à limbe régulier. Calathides soli- 
taires, disposées au sommet des rameaux. Péricline à folioles 
imbriquées, inégales, obtuses, scarieuses au sommet. Etami- 
nes 5. Akènes claviformes, légèrement comprimés, munis de 
3 côtes sur la face interne, à disque épigyne très petit- 
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Commune dans les prés et les lieux herbeux de tous les ter- 
rains. Floraison en juin-septembre. 

La camomille romaine est excitante et vermifuge. Les capi- 
tules de cette plante sont stomachiques, sudorifiques, antispas- 
modiques, emménagogues et fébrifuges. On emploie cette camo- 
milio dans les coliques venteuses et spasmodiques, la constipa- 
tion atonique, les digestions pénibles C'était le quinquina des 
anciens. L'huile de camomille est préconi^^ée contre la goutte et 
les rhumatismes. La camomille puante {Anthémis cotula L.) 
ou maroute a les mêmes propriétés. La camomille des teintu- 
riers {A. tinctoria L.) donne une belle couleur jaune. 

AcHiLLÉE MiLLEFEUiLLE, AcHUlea mUlefoHum L. Herbe aux 
charpentiers. 

Plante vivace d'un vert gai, à souche rampante. Tige dressée, 
simple ou rameuse au sommet. Feuilles bipennatiséquées, à 
segments nombreux, linéaires-lancéolés ou ovales, mucronés, 
étalés. Calathides ovoïdes, nombreuses, disposées en corymbe 
rameux. Péricline à folioles imbriquées. Fleurs de la circonfé- 
rence femelles, ligulées, blanches ou roses, à limbe court ; celles 
du disque hermaphrodites, tubuleuses, à tube comprimé, à 
limbe régulier. Etamines 5. Akènes oblongs-obovés, compri- 
més, blanchâtres. Réceptacle muni de paillettes. 

Commune dans les lieux herbeux. Floraison en juin-juillet. 

L'achillée millefeuille est aromatique, amère, astringente, 
vulnéraire, tonique, mais peu usitée. Son suc est assez souvent 
employé contre les coupures d'où son nom d'herbe aux char- 
pentiers. L'infusion et la décoction des tiges arrêtent les hémor- 
ragies. 

INULE AUNÉE, Inula Ilelenium L. 

Plante vivace, à souche grosse, charnue, rameuse, brune à 
Textérieur, Tige élevée, forte, dressée, rameuse. Feuilles alter- 
nes, grandes^ ovales-lancéolées, épaisses, dentées, vertes et 
rudes en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, fortement 
veinées. Fleurs jaunes. Calathides solitaires disposées au som- 
met des rameaux, Péricline hémisphérique, à folioles imbri- 
quées ; les extérieures tomenteuses, étalées au sommet. Fleurs 
de la circonférence femelles, ligulées, sur un seul rang; celle du 
disque hermaphrodites, tubuleuses^ à limbe régulier. Etami- 
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nés 5. Akènes tétragones, bruns, à aigrette d'un blanc sale, un 
peu plus longue que l'akène. 

Croît dans les lieux humides et sur le bord des fossés. Flo- 
raison en juillet-août. 

La racine de Tinule aunée, appelée quinquina indigène, est 
tonique, vermifuge et stomachique. C'est un amer qui, à faible 
dose, agit comme stimulant doux sur l'appareil digestif et cir- 
culatoire et qui excite les sécrétions. Cette plante produit de 
bons effets dans les catarrhes pulmonaires et la dyspepsie ato- 
nique. C'est un emménagogue qu'on associe au fer dans le trai- 
tement de la chlorose. Sa pulpe, mélangée à la graisse, est em- 
ployée dans le traitement de la gale. Son décocté, en lotions ou 
en compresses, a la propriété d'apaiser les démangeaisons dar- 
treuses. L'inule aunée est fréquemment utilisée dans la méde- 
cine vétérinaire. L'inule conyze {Inula conyza L.) est aroma- 
tique, amère, excitante et carminative. L'inule dysentérique 
(/. dysenierîca L.) ou herbe de Saint-Roch a été employée 
comme astringente. 

Antennaire dioïque, Aniennaria dioica Gœrtn.; Gnapha- 
Hum dioicutn L. Pied de chat. Gnaphale dioïque. 

Plante vivace, laineuse-blanchâtre, à souche rampante. Tige 
dressée, à rameaux couchés. Feuilles radicales spatulées et 
étalées en rosette, les caulinaires petites, linéaires, acuminées, 
appliquées. Fleurs toutes tubuleuses, les femelles filiformes, 
Calathides dioïques, laineuses à leur base, disposées en grappe 
corymbiforme serrée. Péricline campanule, à folioles imbri- 
quées, luisantes, scarieuses, glabres dans leur moitié supé- 
rieure, blanchâtres dans les calathides ipàles, roses dans les 
calathides femelles. Réceptacle nu, alvéolé. Etumines 5. Akènes 
cylindriques-oblongs, jaunâtres, très petits, glabres et lisses, à 
aigrette blanche, formée de 25 à ;îO poils, capillaires dans les 
fleurs femelles, épaissis et ciliés dans les fleurs mâles. 

Croît sur les coteaux secs et herbeux. Floraison en mai-juin. 

Les capitules de.rantennaire dioïque sont béchiques et adou- 
cissants. On les emploie fréquemment dans les catarrhes chro- 
niques, et ils font partie des espèces pectorales. 

Centaurée bldet, Centaurea Cyanus L. Barbeau, casse- 
lunettes. 
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Plaate bisannuelle, à tige dressée, striée, rameuse Feuilles 
(l'un vert pâle, plus ou moins blanohàtres-aranéeusesendessous, 
les inférieures pennatifides ou dentées, le? supépieure? sessiles, 
linéaires. Fleurs bleues, quelquefois blaacho? ou rosées ; celles 
de la circonférence rayonnantes et stériles. Calathides solitaires 
disposées au sommet des rameaux, longuement pédonculées. 
Péricline ovoïde, à folioles imbriquées, terminées par un appen- 
dice triangulaire, brun, fauve ou noirâtre. Réceptacle hérissé 
de paillettes. Etamines 5. Akènes blanchâtres, oblongs, un peu 
comprimés, lisses et luisants, barbus à l'ombilic, munis de poils 
très fins, à aigrette rougeàtre, formée de poils paléiformes. 

Commun dans les moissons. Floraison en juin-septembre. 

La centaurée bluet sert à faire des collyres. La centaurée ja- 
cée (Centaurea Jacea L.) a la racine amère et astringente; 
toute la plante fournit une matière colorante jaune. La centau- 
rée chausse-trape (C. calciirapa L.) est amère, tonique, fébri- 
fuge. Elle passe pour être diurétique. Elle a été employée con- 
tre les diarrhées et les indigestions. 

Arnica des montagnes. Arnica montana L. 

Plante vivace d'un vert pâle, couverte de poils mous et glan- 
duleux au sommet. Tige dressée, raide, ordinairement uniflore, 
quelquefois un peu rameuse et bi-triflore. Feuilles radicales éta- 
lées en rosette; les caulinaires opposées et écartées. Fleurs 
jaunes ; celles de la circonférence femelles, ligulées, Iridentées ; 
celles du disque hermaphrodites, tubuleuses, régulières. Cala- 
thides grandes, solitaires, disposées au sommet de la tige ou des 
rameaux. Péricline à folioles imbriquées, égales, à 16-18 folio- 
les lancéolées, aiguës. Réceptacle dépourvu de paillettes. Eta- 
mines 5. Akènes bruns, cylindriques, hérissés, munis de côtes, 
pourvus d'une aigrette de poils raides, scabres, disposés sur un 
seul rang. 

Croît dans les prairies des montagnes. Floraison en juin- 
juillet. 

La racine, les feuilles et les fleurs de l'arnica sont vulnéraires, 
sternutatoires et excitantes. On emploie souvent la teinture 
d'arnica étendue d'eau contre les blessures et les coups, et pure, 
lorsqu'il n'y a pas de déchirure dans les tissus. Cette plante a 
été recommandée dans les fièvres intermittentes, contre la dys- 
enterie, Tamaurose et la coqueluche. La médecine homéopa- 
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tique Tiitilise dans tous los cas où Ton a recours à la saigûée, 
L*arnica entre dans la composition du vulnéraire suisse ou FaU 
trank . 

Santoline petit-cyprès, Saniolina Cltamœcypar issus L. 

Plante vivace, un peu ligneuse, tomenteuse, à tiges rameuses. 
Feuilles alternes, velues, à limbe obtus, disposées sur quatre 
rangs. Fleurs jaunes ; celles de la circonférence femelles, ligu- 
lées, disposées sur un seul rang ; celles du disque hermaphro- 
dites, tubuleuses, comprimées, à 5 dents. Calathides disposées 
au sommet des rameaux. Péricline hémisphérique, à folioles 
imbriquées. Réceptacle hémisphérique. Etamines 5. Akènes 
tétragones, comprimés, non ailés. 

Croit dans les terrains calcaires. Floraison en juillet-août. 

Toute la plante est amère, tonique et vermifuge. 

Carline commune, Carlina vulgaris L. 

Plante bisannuelle, à tige dressée, striée, rameuse au sommet. 
Feuilles fermes, coriaces, dentées-épineuses, vertes en dessus, 
blanchàtres-aranéeuses et réticulées-veinées en dessous; les 
radicales atténuées en pétiole, les caulinaires amplexicaules . 
Fleurs d'un blanc jaunâtre, toutes régulières, hermaphrodites 
fertiles. Calathides grosses, subglobuleuses, solitaires au som- 
met des rameaux. Péricline à folioles imbriquées, les extérieu- 
res dentées, les intérieures scarleuses et longuement rayonnan, 
tes. Réceptacle muni de paillettes divisées en lanières toute^s 
subulées au sommet. Etamines 5. Akènes grisâtres, cylindri- 
ques-oblongues, sans cotes, couronnés par une aigrette roussâ- 
tre formée de poils épais et disposés sur un seul rang. 

Commune dans tous les terrains. Floraison en juillet-août, 

Cette carline est amère, tonique, sudorifique et diurétique. 
La carline acaule {Carlina acaulis L.) produit un réceptacle 
comestible que Ton peut utiliser comme celui des artichauts. 
On dit que l'armée de Charles -Quint fut guérie de la peste par 
l'emploi de cette plante, d'où son nom tiré de Carolua ou 
Charles. 

Bardane a grosses têtes, Lappa major Gœrtn. Grande bar- 
dane. 

Plante bisannuelle, à racines grosses. Tige robuste, dressée, 
striée, rameuse. Feuilles pétiolées, ovales, blanchâtres-tomea- 
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teuses en dessous ; les inférieures très grandes, cordées à la 
base. Fleurs purpurines, toutes régulières, hermaphrodites, fer- 
tiles. Calathides très grosses, disposées au sommet des rameaux 
en grappe lâche, corymbiforme. Péricline globuleux, glabre, à 
folioles imbriquées, linéaires, terminées par une longue pointe 
courbée en crochet au sommet, les intérieures non rayonnan- 
tes. Réceptacle muni de paillettes sétacées. Etamines 5. Akènes 
oblongs, fauves, maculés do noir, comprimés latéralement, à 
aigrette jaunâtre, formée de poils disposés sur plusieurs rangs. 
Assez commune sur le bord des chemins et dans les lieux in- 
cultes. Floraison en juillet-septembre. 

La racine de la grande bardane est amèro, dépurative et sudo- 
rifique. Elle est très utile dans les maladies de la peau et la 
syphilis. Sous forme de lotions, son décocté calme le prurit dar- 
treux. Ses feuilles, appliquées en compretsses, sont excellentes 
contre les blessures et les abcès. En décoction, elles font dispa- 
raître les croûtes de la teigne. Celte plante a une action bien 
connue contre les maladies du cuir chevelu, et favorise, dit-on, 
la croissance des cheveux. Les Anglais se servent de ses graines 
comme sudorifiques. Dans plusieurs localités, les gens pauvres 
mangent ses racines comme celles du salsifis. 

Chicorée sauvage, Cichorium Intybus L. 

Plante vivace, à racine longue, pivotante, fusiforme, de la 
grosseur du doigt, brune en dehors, blanche en dedans, remplie 
d*un suc laiteux. Tige dressée, un peu rude, striée, rameuse, à 
rameaux divariqués. Feuilles inférieures roncinées, à lobe ter- 
minal grand ; les supérieures plus petites, entières ou peu inci- 
sées, demi-embrassantes. Fleurs bleues, quelquefois rosées ou 
blanches. Calathides, les unes axillaires, géminées ou ternées, 
les autres solitaires au sommet des rameaux. Péricline à folioles 
inégales, disposées sur deux rangs; les intérieures, 8. plus lon- 
gues, les extérieures, 5, plus courtes, simulant un calicule. Eta- 
mines 5. Akènes tétragones, comprimés, tronqués au sommet, à 
aigrette formée d*écailles petites, obtuses, disposées sur deux 
rangs. Réceptacle glabre ou velu, dépourvu de, paillettes. 

Commune dans les lieux incultes et sur le bord des chemins. 
Floraison en juillet-septembre. 

La chicorée est amère, tonique, alimentaire. Les feuilles et 
les jeunes tiges, en salade, sont laxatives. Cette plante est 
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recommandée pouf ranimer les forces digestivés, après les ûè^ 
vres intermittentes. Elle épure le foie, la rate, les reins, en fai- 
sant évacuer par Turine les éléments morbides. La racine torré- 
fiée et réduite en poudre est souvent mélangée au café. Les grai- 
nes faisaient jadis partie des quatre semences froides, 

Lampsanë commune, Lampsana communis L. 

Plante annuelle, à tige dressée, rameuse, feuillée. Feuilles 
inférieures lyrées, à lobe terminal très grand ; les supérieures 
ovales, dentées, aiguës. Fleurs jaunes. Calathides petites, nom- 
breuses, disposées au sommet de pédoncules nus et formant une 
grappe composée. Péricline double; Tintérieur formé tlo 8-10 
folioles disposées sur un seul rang, dressées, conniventes; l*ex- 
térieur formé de 2-3 écailles •^imulant un calicule. Etaminos 5. 
Akènes jaunâtres, comprimés, fusiformes, atténués aux deux 
extrémités, striés longitudinalement. Réceptacle dépourvu de 
paillettes. 

Très commune dans les bois, les lieux cultivés et sur le bord 
des chemins. Floraison en juin-août. 

Les feuilles de la lampsanë sont émoUientes, hixalives et 
rafraîchissantes. On peut les manger en salade. 

Pissenlit officinal, Taraœacum officinale Wigg. 

Plante vivoce à souche épaisse, charnue. Feuilles radicales 
disposées en rosette, roncinées-pennatifides ou entières. Fleurs 
jaunes. Calathides assez grosses, solitaires, au sommet de longs 
pédoncules radicaux et fistuleux. Péricline à folioles nombreu- 
ses, disposées sur plusieurs rangs; les extérieures plus courtes 
tt simulant un calicule. Etamines 5. Akènes le plus souvent 
olivâtres, oblongs-cylindriques, terminés par un long bec fili- 
forme, munis de côtes rugueuses, à aigrette formée de poils 
capillaires disposés sur plusieurs rangs. Réceptacle nu. 

Très commun dans les prés et les lieux herbeux. Floraison 
en avril-octobre. 

Les feuilles du pissenlit sont stomachiques, toniques, dépu- 
ratives et alimentaires. On les emploie avec succès dans les 
obstructions viscérales. Celte plante entrait dans la coniposition 
du suc d'herbes que les anciens médecins prescrivaient sou- 
vent. La salade de pissenlit e4 très utile aux personnes consti- 
pées et à celles qui sont atteintes d'hémorroïdes, d'hydropisies 
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et de maladies cutanées. L'infusion de la racine est efficace 
contre la jaunisse. 

Plusieurs autres plantes de la famille des composées ont des 
propriétés médicinales, La racine de Toupatoire à feuilles de 
chanvre {Eupaiorium cannaMnum L.) est amère et purgative. 
C'est à ce genre qu'appartiennent les deux espèces qui jouissent 
d'une grande réputation aux Etats-Iïnis : l'eupatoire perfoliée 
(E. perfoUatuni L.) et l'eupatoire pourpre {E. puvpureum L.) 
très vantées contre la gravelle et les inflammations de la vessie. 
La matricaire camomille (Mairicaria ChamomiUa L.) est 
excitante et vermifuge. Le cirse des champs {Cîrsium arvense 
Scop.) est apéritif, résolutif et éminemment vermifuge. Le 
chardon béni {Cnicus benedicius L.) a été souvent utilisé 
comme fébrifuge et sudoriflque. Le chardon Marie {Carduus 
Marianus L ) est astringent et fébrifuge. Le centrophylle lai- 
neux {Cenirophyllum lanaiumT>Q.)îo\ivmixjiVLQ racine fébrifuge 
et sudoriflque. 

L'épervière des murs {Hieracium murorum L.) passe pour 
être apéritive et vulnéraire; il en est de même de l'épervière 
de Savoie {Hieracium sabaudum L.). L'épervière piloselle 
(21, Pilosella L.) est utile contre le flux du ventre, la gravelle 
et la flèvre tierce. Les feuilles de la verge d'or {Solidago virga- 
aurea L.) entrent dans les plantes vulnéraires suisses. Les 
graines de la vergerette du Canada (Erigeron canadensis L.) 
sont efficaces contre la gravelle. Les graines de l'artichaut 
{Cynara scolymus L.) fournissent une huile purgative. Les 
fleurs do la cacalie blanchâtre Cacalia aWifrons L.) sont pec- 
torales. 

Le séneçon commun (Senecio vulgaris L.) est laxatif et 
émollient. Le séneçon de Jacob [Senecio Jacobœa L.) est vulné- 
raire et détersif. La pâquerette vivace [Bellis perennis L.) est 
vulnéraire, détersive et diurétique. Le chrysanthème à fleurs 
blanches {Chrysanihemum leucanihemum L.) ou grande mar- 
guerite est tonique, vulnéraire et diurétique. Les feuilles du 
souci officinal {Calendula officinalis L.), cultivé dans les jar- 
dins, se donnent en infusion comme excitant, et les boutons, 
^es fleurs, infusés dans le vinaigre, sont utilisés en gui«e de 
câpres. La sarrète des teinturiers {Serraiula linctoria L.) passe 
pour être vulnéraire; (^llo fournit une teinture jaune verdâtre. 
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AMBROSIAGÉBS 

Lampourde qloutbron, Xanthium strumdrium L. 

Plante annuelle, à tige dressée, rameuse, anguleuse, non épi- 
neuse. Feuilles cordiformes, longuement pétiolées, d'un vert 
cendré, lobées-crénelées ou irrégulièrement dentées. Fleurs 
verdàtres; les femelles géminées, à corolle tubuleuae. Oalathi- 
des presque sessiles, disposées en grappes axillalrea et termi- 
nales; les mâles placées au sommet, à 5 étamines^ Péricline 
fructifère pubescent, terminé par 2 pointes droîtea, et recou- 
vert d'aiguillons crochus au sommet. Galathides mâles formées 
d'un involucre à folioles libres. Akènes renfermés dans un péri- 
cline biloculaire, devenant subligneux, solitaires, comprimés 
Réceptacle muni de paillettes. 

Très commune dans les lieux incultes, les décombres et près 
des cours d'eau. Floraison en juillet-septembre. 

La lampourde glouteron est dépurative et astringente. Elle 
fournit une matière colorante jaune. 

La lampourde épineuse {Xanthium spinosumh,) a été préco- 
nisée contre la rage. 

VACCINIÉES 

Airelle myrtille, Vaccinium MyriîUus L. Myrtille. 

Plante vivace, glabre, à souche rameuse et rampante. Tige 
dressée, très rameuse, à rameaux verts, anguleux, ailés. Feuil- 
les caduques, brièvement pétiolées, ovales, veinées, ADoment 
déniées. Fleurs blanches, tachées de rose. Calice à tube hémis* 
phérique, à limbe court, presque entier. Corolle globuleuse, 
contractée à la gorge, à limbe roulé en dehors. Etamiaes S^IO, 
plus courtes que la corolle. Baie globuleuse, d'un noir violet, 
glauque-pruineuse. 

Commune dans les bois et les bruyères de la région monta- 
gneuse. Floraison en j uillet-août . 

Les fruits de Tairelle myrtille sont rafraîchissants, diurétl- 
quefi et astringents. On les recommande surtout dans les diar- 
rhées chroniques. En Allemagne, on en fait une sorte de vin 
très agréable. On s'en sert aussi quelquefois pour colorer le vin. 
Les feuilles de cette plante sont quelquefois mélangées à celles 
de la busserole. Les feuilles de la busserole ou raisin d'ours 
(Arbutus uvchùrsi L.) sont préconisées comme diurétiques et 
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anticatarrhales. On les utilise surtout dans les aflections 
chroniques de la vessie et des reins. 



GOROLLIFLORES 



ILICINEES 

Houx COMMUN, Hex aquifolium, L. 

Arbuste trè^ rameux, à rameaux verts et luisants! Feuilles 
alternes, ovales ou ovalos-oblongues, coriaces, glabres^, lui-- 
santés^ d'un vert foncé en dessus, d'un vert gai en dessous, den- 
tées-épineuses, quelquefois entières. Fleurs blanches, axillaires, 
fasciculéos, raremont solitaires. Calice petit, urcénié, à dents 
pbtases à 4 ou 3-5 divisions. Corolle rotacéo, à lobes obtus, à 
4 bu à 3-5 divisions, Etamincs 3-5 Stigmates quadripartites. 
Fruit à noyaux oblongs. 

Commua dans les bois. Floraison en mai-juin. 

Les feuilles du houx sont fébrifuges. Les graines torréfiées 
peuvent être utilisées en guise de café. L'écorce sert à faire uae 
glu excellente. 

LENTIBULARIÉES 

Grassettij: commune, Pingiiicida vulgaris L. 

Plante vivace, d'un vert pâle, à racines fibreuses. Une à qua- 
tre hampes uniflores. Feuilles radicales,' disposées en rosette, 
ovales-obtuses, appliquées sur la terre. Fleurs violettes. Calice 
potit, inégal à 5 divisions. Corolle bilabiée, à éperon plus court 
fineià corolle. Ktamines 2. Style court. Capsule ovoïde-conique, 
^'ouvrant en 2 valVes. Qraines finement alvéolées. 

Commune dans les marais et les tourbières de la montagne. 
Floraison en mai-août. 

La décoction de la grasselto fait périr les poux. Les pâtres de 
la montagne se servent de cette plante pour faire cicatriser les 
crevasses qui surviennent au pis des vaches. Les Lapons Tutili- 
âent pour faire cailler le lait des rennes. Le suc est employé 
par les Danoises en guise de pommade. 

. PRIMULACÉES 

Primevère OFFICINALE, Prîmula offlcinalis Jacq. Coucou. ^ 
Plante vivace, à feuilles radicales, ovales, atténuées en pétiole 
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ailé. Hampe dressée, dépassant ordinairement les feuilles. Fleurs 
jaune vif, odorantes. Calice pentagonal, enflé et très ouvert, à 5 
dents ovales. Corolle concave, plissée à la gorge, à 5 lobes, ma- 
culée d'orangé à la base. Etaminôs 5. Ovaire supère. Capsule 
ovoïde, plus courte q^ue le calice. Graines anguleuses, finement 
chagrinées. 
Commune dans les prairies. Floraison en mars-mai. 

Les fleurs delà primevère officinale s'emploient en infusion 
comme béchiques ; c'est un bon remède contré la goutte et les 
rhumatismes articulaires. Ses feuilles sont mangées crues ou 
cuites dans certains pays. Les fleurs sont aussi quelquefois mê- 
lées au vin pour le rendre plus agréable, et à la bière pour l'em- 
pêcher de s'aigrir. 

La lysimaque commune (Lysimachîa vulgaris L.) est astrin- 
gente. On l'emploie contre les hémorroïdes. La lysimaque 
nummulaire (Lysimachîa nummularia L.) a des propriétés as- 
tringentes, détersives et vulnéraires. La samole de Valerand ou 
mouron d'eau (Samolus Valerandi L ). commune dans les fossés 
et les lieux humides, est amère, apéritive et antiscorbutique* 

APOCYNÉES 

Petite pervenche, Vinca minor L. 

Plante vivace, à souche rampante. Tiges très longues, cou- 
chées et radicantes. Feuilles persistantes, ovales-lancéolées, 
coriaces, glabres, luisantes. Fleurs bleues, rarement violettes 
ou blanches. Calice divisé en 5 lanières linéaires-lancéolées. Co- 
rolle tubuleuse, à limbe étalé, rotacé, à 5 lobes cunéiformes. 
Etamines 5, genouillées à leur base, dilatées au sommet. Folli- 
cules cylindriques-oblongs. Graines oblongues. 

Très commune dans les bois et les taillis. Floraison en mars- 
mai. 

Les feuilles de la petite pervenche, comme celles delà grande, 
sont amères, toniques, astringentes et fébrifuges. A forte dose, 
elles sont purgatives. En décoction, elles sont quelquefois utili- 
sées pouf f^ire passer le lait des femmes. La fleur de la perven- . 
che était la fleur de prédilection do J. J. Rousseau. 

Le laurier-rose (Nerium oleander L ), arbrisseau spontané en 
Provence, dans les Alpes-Maritimes, en Corse et fréquemment 
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cultivé aillears, est véQéaeux. Ses feuilles sèches, réduites en 
poudre, sont sternutatoires. 

Elles ont été employées comme antidysentériques, purgatives 
et vermifuges. La racine du dompte-venin (Vincetoxicum of/î- 
cinale Mœnch) faisait partie du vin diurétique de la charité. 

OLÉINÉES 

Frbnb élevé, Fraxinus excelsior L. 

Arbre élevé, à écorce grisâtre, d'abord lisse, puis ridée, à ra- 
meaux allongés, d'un vert luisant. Feuilles imparipennées, à9-13 
folioles lancéolées-acuminées, dentées en scie, cunéiformes et 
entières à la base, d'un vert foncé, glabres supérieurement, ve- 
lues inférieurement de chaque côté de la nervure médiane. 
Fleurs polygames, paraissant avant les feuilles et disposées en 
grappes opposées au sommet des rameaux, d'abord dressées « 
puis penchées à la maturité. Galice et corolle nuls. Etamines 2. 
Fruit capsulaire, jaunâtre, comprimé, oblong, coriace, indéhis- 
cent, prolongé en aile au sommet, un peu échancré et mucronulé 
à la partie supérieure, umloculaire et monosperme par avorte- 
ment. Graine oblongue-elliptique. 

Comqiun dans les bois frais. Floraison en avril-mai. 

La deuxième écorce des rameaux du frêne est un excellent 
fébrifuge ; avant la découverte du quinquina, elle était souvent 
employée. Les feuilles, infusées, sont regardées comme anti- 
goutteuses, antirhumatismales, sudoriâques et diurétiques. Les 
jeunes fruits, confits au vinaigre, se mangent comme les câpres. 
Les Suédois font, avec la semence, fermentée dans l'eau, une 
boisson agréable. La première écorce du frêne fournit une tein- 
ture bleue. Le bois de cet arbre sert à faire des manches d'ou- 
tils, des cercles de tonneaux, des pièces de charronnage, des 
meubles, etc. Le frêne à manne {Omus europœa Pers.), natu- 
ralisé dans le midi de la France, fournit un purgatif doux dési- 
gné sous le nom de manne. 

Tout le monde connaît l'usage que l'on fait de l'huile d'olive 
fournie par l'olivier commun {Olea europœa L.) Cette huile est 
laxative ; on la prescrit souvent en lavements. Elle passe pour 
antihelminthique. I^s feuilles de l'olivier sont recommandées 
comme astringentes et fébrifuges. Les feuilles du lilas commun 
(L^toc t?M^am Lam.) sont amôres, toniques et fébrifuges. Par 
la distillation, les fleurs donnent une huile essentielle qui a l'o- 
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deur du bois de Rhodes. Les feuilles du troèue commun [Ligus- 
triim vulgare L.) sont astringentes et détersives. Son écorce 
peut servir à teindre là laine en jaune, et ses baies ont été em- 
ployées à colorer le vin. Le bois du troène entre dans la fabrica- 
tion de la poudre à canon. 

GENTIANÉES 

Gentiane jaune, Gentiana hiiea L. Grande gentiane. 

Plante vivace, glabre, à souche très longue, épaissie, cylin- 
drique et rugueuse. Tige forte, simple, fistuleuso. Feuilles op- 
posées, à 5 nervures convergentes vers le haut ; les radicales 
grandes, elliptiques ; les caulinaires ovales, sessiles, embrassaa- 
tes. Fleurs jaunes, disposées en faisceaux serrés au sommet de 
la tige. Calice membraneux, transparent, ovoïde, irrégulière- 
ment denté, fendu d'un côté jusqu'à la base. Corolle à 5-G ou 
7-9 lobes lancéolés. Etamines 4-5. Style nul. Stigmate bilobé, 
roulé en dehors. Capsule ovoïde. Graines ovales, comprîméea, 
ailées. 

Croît dans les bois et les prairies dos montagnes. Floraison en 
juillet-août. 

La racine de la gentiane jaune est amère, tonique, apéritive, 
stomachique et fébrifuge. On l'emploie dans les fièvres intor- 
mittentes. Elle est prescrite: dans les dyspepsies, les maladies 
nerveuses, la chlorose. Son action est efficace coijtre ranémie» 
le scorbut et les scrofules. 

Avant la découverte du quinquina, cette plante était on 
grande vogue. Son extrait éloigne les malaises et les syncopes. 
Toutes les gentianes ont, à des degrés différents, les mêmes 
principes. 

Erythrée petite centaurée, Eryihrœa Centaurium Pers. 

Plante bisannuelle, glabre, à tige rameuse au sommet* Feuil- 
les obovées; les radicales pétiolées, disposées en rosette; les 
caulinaires opposées et sessiles. Fleurs roses, quelquefois blan- 
ches, disposées en corymbes compacts et terminaux. Calice 
tubuleux, à 5 angles, divisé en 5 lobes subulés, d'un blanc sca- 
rieux. Corolle infundibuliforme, à 5 lobes se contournant sur la 
capsule. Etamines 5, se contournant en spirale après l'anthèso. 
Capsule linéaire-cylindrique. Graines très petites, iinoment 
alvéolées. 
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Très commune dans les bois et les prés humides. Floraisoa 
en juillet-août. 

- La petite centaurée est amère, tonique, stomachique, fébri- 
fuge. C'est le fébrifuge indigène qui a été le plus employé. Cette 
plante est très utile dans les hydropisies. Cest un excellent 
carmiaatif pour combattre les flatuosités de l'estomac . Elle est 
considérée comme antihelminthique. 

MÊNYANTHE TRÉFLK d'eau, Menyanthcs trifoliata L. 

Plante vivace, glabre, à souche longuement rampante. Tige 
courte, épaisse, articulée, couverte par les gaines des feuilles. 
Feuilles alternes, trifoliolées, à folioles ovales, longuement pé- 
tiolées, élargies en gaine à la base. Fleurs rosées, disposées en 
thyrse. Calice divisé en 5 lobes ovales. Corolle infundibuli- 
forme, à 5 lobes lancéolés, aigus, couverts de cils blancs à la face 
supérieure. Etamines 5. Style très allongé. Stigmate bilobé. 
Capsule globuleuse, uniioculaire. Graines ovoïdes-comprimées, 
jaunes, lisses. 

Assez commun dans les marais tourbeux de la montagne. 
Floraison en avril-mai. 

Le trèfle d'eau a des propriétés amères, toniques, fébrifuges, 
fondantes et antiscorbutiques. Il favorise la digestion et la pro- 
duction du suc gastrique. Cette plante entre dans la composi- 
tion du sirop antiscorbutique du Codex. Macérée dans l'eau-de- 
vie, elle fournit l'esprit amer. Sa racine est comestible, et ses 
feuilles peuvent remplacer le houblon dans la fabrication de la 
bière. 

CONVOLVULACÉES 

Liseron des haies, Convolvultcs sepium L. 

Plante vivace, à souche rampante. Tige glabre, volubile, très 
allongée, Feuilles grandes, saglttées, profondément échancrées, 
à oreillettes tronquées. Fleurs grandes, blanch(î3, axillaires, 
solitaires, à bractées grandes, foliacées. Calice divisé en 5 lobes 
ovales-lancéolés. Corolle infundibuliforme, grande, à 5 angles et 
à 5 plis. Etamines 5. Style filiforme. Capsule globuleuse, indé- 
hiscente, uni-brloculaire. Graines 3 ou 4, brunes. 

Très commun dans les haies et les buissons. Floraison en 
juin-octobre. 

Les racines du liseron des haies, comme celles du liseron des 
chsLmps,{Convolvulus arvensis L.), sont purgatives. La racine 
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delà soldanelle (C. Soldanella L.) fournit aussi un purgatif 
utile dans les hydropisies. 

Les cuscutes, que plusieurs auteurs rangent dans cette 
famille, sont considérées comme apéritjves et antiscorbti ti- 
ques. Elles fournissent une matière colorante rouge ou rou- 
geâtre. 

borraoiMës 

BoDRRACHE OFFICINALE, Borpaço officinalis L. 

Plante annuelle, hérissée de longs poils blancs, raides, arti- 
.culés. Tige épaisse, dressée, rameuse. Feuilles ridées ; les infé- 
rieures grandes, elliptiques, obtuses, atténuées en long pétiole ; 
les supérieures oblongues, embrassantes. Fleurs bleues, rarce 
ment blanches, disposées en grappe feuillée à la base. Calice à 
5 divisions profondes, conni.ventes après la floraison. Corolle 
rotacée, à 5 lobçs larges, acuminés, munie à la gorge de 5 écail- 
les échancrées. Etamines 5, insérées à la gorge de la corolle,- à 
filets très courts, munis à la base d'un long appendice dressé, 
rapprochées en cône autour du style. Carpelles oblongs, tuber- 
culeux. 

Commune, naturalisée dans les jardins, les décombres, etc. 
Floraison en mai-septembre. 

Les fleurs de la bourrache sont employées comme béchiqt!e$, 
dans les inflammations de poitrine, comme diaphorétiques dans 
les flèyres exanthématiques, et comme diurétiques dans les 
fièvres à éléments inflammatoires et bilieux. Dans plusieurs 
contrées, les feuilles cuites sont utilisées comme alimentaires. 

CoNSOUDE OFFICINALE, Symphytum officinale L. 

Plante vivace, hérissée de poils blancs, étalés, à souche 
épaisse et charnue. Tige forte, dressée, anguleuse, rameuse au 
sommet. Feuilles inférieures ovales-oblongues ; les caulinaires 
supérieures lancéolées, sessiles, décurrentes. Fleurs blanches, 
roses ou violettes, disposées au sommet des rameaux, en grap- 
pes nues et penchées. Calice à 5 divisions profondes. Corolle 
cylindrique-campanulée, à 5 dents, munie à la gorge de 5 écail- 
les lancéolées-subulées. Etamines 5, incluses. Carpelles libres, 
subglobuleux, lisses ou rugueux. 

Croît dans les prairies humides et près des ruisseaux. Florai- 
son en juin-septembre. 

Les racines de cette consoude sont mucilagineuses, émol- 
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lientes, béchiqueset un peu astringentes. On les emploie contre 
les diarrhées. Râpées, elles sont utilisées pour la cicatrisation 
des plaies superficielles et contre les brûlures. Elles servent 
également à guérir les gerçures des seins. Les racines de la 
consottde tubéreuse (Symphytum iuberosum L.) servent aux 
mêmes usages. 

Cynoglossk officinale, Cynoglossum officinale L. 

Plante bisannuelle, d'un vert blanchâtre, mollement velue. 
Tige dressée, très fouillée, rameuse au sommet. Feuilles pubes- 
centes- blanchâtres sur les 2 faces, entières ou un peu sinuées ; 
les radicales ovales-oblongues, atténuées en un long pétiole; 
les supérieures sessiles, demi-embrassantes. Fleurs rougeàtres, 
disposées en grappe. Calice à 5 lobes ovales-oblongs, inégaux. 
Corolle infundibuliforme, à 5 divisions, fermée à la gorge par 
5 écailles obtuses et convexes . Etamines 5, incluses. Carpelles 
ovales-comprimés, munis d'aiguillons glochidiés. 

Croit dans les lieux incultes. Floraison en mai-juillet. 

La racine de la cynoglosse officinale est faiblement narcoti- 
que. Elle entre dans la composition des pilules calmantes. Les 
feuilles cuites dans l'eau sont employées comme émoUientes, à 
l'extérieur, et sont quelquefois utilisées en cataplasmes sur les 
inflammations superficielles et sur les brûlures. 

D'une manière générale, on peut dire que les fleurs des espè- 
ces de cette famille sont émollientes, béchiques et pectorales. 
Le grémil officinal (Lilhospermum officinale L.) est diurétique 
et apéritif. La racine du grémil des champs (L. arvense L.) 
fournit une matière colorante rouge. La pulmonaire officinale 
{Pulrnonaria officinalis L.) est un succédané de la bourrache ; 
ses feuilles cuites peuvent être mangées en guise d'épinards. La 
vipérine commune (^c/itumi7u/^ar6 L.) a toutes les qualités 
de la bourrache. L'orcauQtte des teinturiers {Alhanna tinctoria 
DC.) et l'orcanette jaune {Onflsmm echioides L.) fournissent, 
par leurs racines, une matière colorante rouge qui sert à colo- 
rer l'alcool des thermomètres. 

SOLANÉES 

MoRELLE DoucE-AMÈRE, Solanum Dulcamara L. 
Plantes vivace, à tiges ligneuses, rameuses, sarmenteuses. 
Feuilles d'un vert foncé, entières, ovales, acuminées, glabres ou 
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pubescentes» assez souvent cordées à la base ; les supérieures 
pourvues de 2 oreillettes à leur base. Fleurs violettes, disposées 
eu cymes latérales, nues et penchées. Calice à 5 divisions. Co- 
rolle à 5 lobes. Etamines5. Style simple Baies ovoïdes^ rouges à 
la maturité. Graines arrondies, comprimées, jaunes. 

Très commune dans les lieux humides et près des cours d'eau. 
Floraison en juin-septembre. 

Les tiges de la douce-amèrô sont dépuratives et calmisintes. 
Cette plante est prescrite dans le catarrhe pulmonaire chroni- 
que, Teczéma, Therpès et la syphilis. En décoction, on remploie 
dans les maladies du système lymphatique. Les feuilles sont uti- 
lisées en cataplasmes contre les douleurs rhumatismales. Los 
fruits sont vénéneux. 

Le suc des fruits de la morelle noire (Solanum nigrum L.) 
est employé pour faire disparaître les dartres rebelles. 

Belladone OFFICINALE, Atropa Belladona L. 

Plante vlvace, d'un vert sombre, fétide, à tige, forte, arrondie, 
dressée , bi-trichotome , finement pubescente-glanduleuse. 
Feuilles opposées, entières, molles, ovales^ acuminées, atténuées 
à la base ; les caulinaires alternes. Fleurs d'un brun sale, pen- 
chées, solitaires ou géminées. Calice à tube hémisphérique, à 5 
lobes ovales, acuminés, étalés à la maturité. Corolle campanulée, 
à 5 lobes courts, à tube rétréci et plissé à la base. Etamines 5. 
Style simple. Baie globuluse, noire et luisante à la maturité. 
Graines grisâtres, alvéolées. 

Croit dans les bois humides. Floraison en juin-septembre. 

La belladone est une plante vénéneuse qui ne doit être admi- 
nistrée qu'avec la plus grande circonspection. La médecine l'em- 
ploie contre la toux, la coqueluche convulsive et les névralgies. 
Le jus du fruit est un poison très subtil. Cette plante a la pro- 
priété de dilater la pupille; aussi est-elle utilisée dans l'opéra- 
tion de la cataracte. Les baies cueillies avant la maturité four- 
nissent une belle couleur verte, employée par les peintres en 
miniature. Les fruits mûrs sont aussi employés comme cosmé- 
tique. Leur ressemblance avec certaines cerises a donné quel- 
quefois lieu à de graves méprises. 

Datura Stramoine, Datura Stramoniumh.Vomxae épineuse. 
Plante annuelle, fétide, d'un vert sombre, à tige glabre, dres- 
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^ées, arrondie, rameuse-dichotome. FeiiiUes grandes, longue- 
ment pétiolées, glabres, ovales-acuminées , sinuées-dentées. 
Fleurs blanches, grandes, courtement pédonculées, solitaires, 
axillaires. Calice longuement tubuleux, à tube anguleux. Co- 
rolle infundibuliforme, à limbe plissé, à 5 ou 10 dents. Etamines 
5. Style simple. Capsule de la grosseur d*une noix, dressée, épi- 
neuse, biloculaire, subdivisée en 2 loges secondaires s'ouvrant 
au sommet par 4 valves. Graines noires, réniformes, finement 
alvéolées, ondulées sur le dos. 

Commun dans les lieux cultivés et dans les décombres, prin- 
cipalement dans les lieux sablonneux qui avoisinent les cours 
d*eau. Floraison en juillet-septembre. 

D'après Trousseau, le datura a toutes les propriétés de la 
belladone, et/très souvent, il est plus actif. Il a été préconisé 
contre les névroses, Tépilepsie et le tétanos traumatique. La fu- 
mée des feuilles sèches, mélangées au tabac ou à la sauge, est 
très utile dans les accès de Tasthme. On prépare avec ses grai- 
nes des potions calmantes très énergiques, mais dont l'usage 
n'est pas sans danger. Les gens de la campagne plantent souvent 
le daturadans les jardins pour éloigner les taupes. 

JusQuikME ^oiRE, ffyoscyamitsnigerL. 

Plante bisannuelle, d'un vert sombre, fétide, visqueuse, cou- 
verte de poils mous, articulés et étalés. Tige dressée. Feuilles 
très molles ; les radicales disposées en rosette, ovales-oblongues, 
pétiolées, sinuées-pennatifides ; les caulinaires sessiles demi- 
ombrassantes,incisées-dentées. Fleurs jaunâtres, réticulées de 
violet, subsessile9, disposées en grappe unilatérale. Calice ur- 
céolé, accrescent, à tube tomenteux, à dents acuminées. Corolle 
infundibuliformé» à 5 lobes inégaux, obtus. Etamines 5. Style 
simple. Capsule ovoïde, biloculaire, enveloppée par le calice, 
's'ouvrant circulairement par un opercule. Graines nombreuses, 
grisâtres, alvéolées. 

Croit dans les lieux incultes, les décombres et sur le bord des 
chemins. Floraison en mai-juillet. 

La jusquiame qoire, de même que toutes les espèces du genre, 
est narcotique et calmante. C'est un des poisons les plus dange- 
reux pour rhomme. Cette plante est très utile dans le tic dou- 
loureux et la sciatique. Les tiges et les feuilles fraîches, s'em- 
ploient à r^^térieur^ en cataplasmes^ contre la ^piM^te^ dans les 
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ODgorgemcnts et rinflammation des mameUes^ dans los contu- 
sions, les entorses, etc. Là fumée de .!;es feuilles sèches et de sesr 
graine», brûlées sur des charbons, calme les maux de deuts.. 

Le mandragore officinale (Mandragora offlcinalis Nill.) culti- 
vée dans les jardins, est une plante narcotique. Sa racine sèche 
et réduite en poudre s'emploie eu catasplasaiôs ;sédaUfs contre 
les squirres, les scrofules et les tumeurs. Elle ost quelquefois 
administrée à Tintérieur contre répilcpsie. 

Les fruits du coqueret alkékenge {Physalis alhehengi L) sont, 
employés comme diurétiques. On les mange dans certains pays, 
principalement en Allemagne. Ils font partie du sirop de rhu- 
barbe composé. On en cultive une variété à fruits doux connue 
sous le nom de petite tomate. Les fruits du coqueret sont quel- 
quefois employés pour colorer le beurre. 

On connaît, depuis près de quatre siècles, les usages du 
tabac cultivé (iV/ootona iabacum L.), Pris en poudre, il pro- 
voque réternuemeut et une abondante sérosité. Employé modé- 
rément, il dissipe les légers maux de tête, et ranime l'esprit fa- 
tigué par une longue application. On Ta quelquefois utilisé avec 
succès dans les syncopes et les cas d'asphyxie. Il peut produire, 
par un long usage, la cécité, des vertiges, voire même des para- 
lysies. Il est reconnu qu'il affaiblit la mémoire. Employé à l'in- 
térieur, le tabac est un purgatif violent qui peut même empoi- 
sonner. On sait que le poète Santeuil expira dans d'atroces dou- 
leurs après avoir bu du vin dans lequel on avait mis du tabac* 
Le tabac à fumer a aussi ses inconvénients. Il rend l'haleine fé-' 
tide, cause des maux de tête et des vertiges Son usage immo- 
déré fait maiprrir, diminue l'appétit et produit une sorte d'hébé- 
tement. Toutefois, le tabac à fumer peut être utile aux gens qui 
habitent des lieux malsains. Mâché^ le tabac est utile aux ma- 
telots et les préserve du scorbut. La décoction de tabac est un 
topique très efficace contre les piqûres d'insectes. 

VERBASCÉES 

MoLÈNE BouiiiLON- BLANC, Verboscum Thapsus L. 

Plante bisannuelle, verdàtro, couverte d'un toin^ntum épais. 
Tige dressée, raide, simple, arrondie. Feuilles inférieures 
grandes, oblongues, atténuées en pétiole; les supérieures lan- 
céolées, aiguës, décurrentes sur la tige.- Fleurs jaunes, fascicu- 
lées, disposées en grappe spiciforme serrée. Cilicoà 5 divisioa^ 
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profondes, à lobes laaoéolés-aigus. Corolle médiocre, concave, 
à 5 lobes obovés. Etamines 5, les supérieures à filets couverts de 
poils blancs ou jaunâtres, les 2 inférieures à filets nus ou munis 
de quelques poils. Style filiforme. Stigmate en tête. Capsule 
ovoïde, biloculaire, bivalve. 

Très commun dans les lieux incultes, les champs et sur le bord 
des chemins. Floraison en juin-août. 

Les fleurs du bouillon-blanc sont béchiques et calmantes. Mé- 
langées aux fleurs de mauve, elles paraissent plus efficaces. Elles 
entrent dans la composition dos fleurs pectorales. La décoction 
des feuilles s'emploie en lavements pour calmer les épreintes de 
la diarrhée, et en fomentatious contre les brûlures et le prurit 
dartreux. On les fait aussi bouillir dans du lait pour en faire des 
cataplasmes qu'on applique sur les furoncles, les hémorroïdes, 
les panaris, etc. Les feuilles sèches, Aimées en guise de tabac, 
sont utiles aux phtisiques. Fraîches, ces feuilles, broyées et je- 
tées dans un vivier, font périr les poissons. 

Toutes les molènes indigènes jouissent des mêmes propriétés. 

SCROFULARIÉES 

VÉRONIQUE OFFICINALE, Verofiica officinalis L. Véronique 
mâle, thé d'Europe, herbe aux ladres. 

Plante vivace d'un vert sombre, munie de poils blancs. Tiges 
courbées, rameuses^ radicantos, redressées au sommeL Feuilles 
opposées, velues, ovales-elliptiques, dentées en scie, atténuées 
en un court pétiole. Fleurs d'un bleu pâle, veinées, disposées en 
grappe. Calice à quatre lobes linéaires un peu inégaux. Corolle 
petite, presque rotacée, à quatre lobes inégaux. Etamines 2, 
exsertes, divergentes. Style plus long que les pédicelles. Stig- 
mate capité. Capsule comprimée, triangulaire, plus ou moins 
émarginée, velue-glanduleuse. 

Très commune dans les bois et les friches. Floraison en juin- 
juillet. 

Les sommités fleuries de cette véronique sont amères, vulné- 
raires, excitantes, stimulantes et légèrement toniques et diuré- 
tiques. Leur infusion théiforme facilite Texpectoration. Elles 
sont souvent utilisées dans les catarrhes pulmonaires chroni- 
ques, les bronchites, la phtisie, les crachements de sang et la mi- 
graine^ On les emploie, en gargarismes, contre les abcès de la 
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bouche et de la gorge. Leur décoctîoa est utile contre les 1)[es- 
sures et les brûlures. 

La véronique beccabonga ( Veronica Beccabunga L.), si com- 
mune dans les ruisseaux et les lieux inondés, est antiscorbuti- 
que. Ses jeunes tiges sont quelquefois mangées en guise de 
cresson. La véronique petit-chêne (V. chamœdrys L.) peut 
servir aux mêmes usages que la véronique officinale. 

Scrofulaire aquatique, Scrofularia aquatica L. Herbe du 
siège. 

Plante vivace, glabre, à souche courte et rameuse. Tige dres- 
sée, qoadrangulaire. Feuilles pétiolées, glabres, ovales-obloo' 
gués, crénelées, cordées à la base. Fleurs d*un brun rougâtre, 
disposées en une longue grappe composée et terminale. Calice à 
5 lobes arrondis, largement membraneux sur les bords. Corolle 
à tube ventru-globuleux, divisée en deux lèvres : la supérieure 
bilobée, rinférieure plus courte et trilobée. Etamines 4, didy- 
names. Capsule globuleuse, biloculaire, à deux valves. Graines 
rugueuses. 

Très commune près des cours d'çau et dans les lieux humides. 
Floraison en juin-juillet. 

La scrofulaire aquatique est amère, fétide et nauséabonde. 
Elle a souvent été employée pour combattre les scrofules* La 
scrofulaire noueuse {S. nodosa LJ, appelée aussi herbe du 
siège, a été utilisée dans le traitement des hémorroïdes. Ses 
feuilles sont très bonnes pour panser les plaies. La scrofulaire 
des chiens (S. canina L.) est vulnéraire. 

Digitale POURpRiE, Digiialis purpurea L. Gants de Notre- 
Dame. 

Plante bisannuelle, couverte de poils fins, mous, articulés, à 
racines fibreuses. Tige dressée, arrondie, ordinairement simple. 
Feuilles alternes, molles, vertes et pubescentes, blanches^ 
tomentedses en dessous, ovales-lancéolées, crénelées; les infé- 
rieures longuement pétiolées ; les supérieures sessiles. Fleurs 
grandes, pendantes, pourprées; blanches, maculées de pourpre 
et barbues à Tintérieur; disposées en une longue grappe spici 
forme et latérale. Calice à 5 divisions profondes. Corolle tubu-* 
leuse-campanulée, à limbe court, tronqué obliquement, cilié, 
divisé en 4-5 lobes obtus ; Tinférieur plus long, plus large et 
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étalé. Etamîaas 4, didynames, toutes fertiles. Capsule ovoïde, 
velue-tomenteuse, biloculaire, polysperme, s'ouvrairt en deux 
valves entières. Graines petites, nombreuses, brunes. 

Comqauno^dans l^ ,boi3 et les pâturages des montagnes . Flo- 
raison on juin -août, 

La digitale pourprée, à fortes doses, est un poison narcotique' 
violent. Ses feuilles sont un excellent remède pour calmer les 
contractions du cœur.Ses effets consistent à ralentirles mouve- 
ments du cœur, à abaisser la température et à diminuer la quan- 
tité d'urée. Cette plante est fortement diurétique; aussi Tem- 
ploie-t-on souvent dans les hydropisies. ElUe semble avoir les 
mêmes propriétés que le seigle ergoté. On en fait usage dans les 
rhumatismes articulaires aigus, les fièvres intermittentes, la 
pleurésie, les fièvres typhoïdes, puerpérales et Taliénation men- 
tale. Elle a été emp'oyée avec plus ou moins de succès dans Tal- 
buminurie et la gravelle. 

La gratiole officinale (Graiiola officinalis L.) est fortement 
purgative et irritante; elle ne doit être utilisée qu'avec une 
grande prudence. On s'en sert en médecine contre les maladies 
de la peau, les vers et les fièvres. Sa racine est émétique. La 
linaire commune {Linaria vulgaris L.) a été employée jadis 
comme diurétique, d*où le nom à'Urinalis, qui lui a été donné 
par les anciens. On Ta préconisée contre les hémorroïdes et les 
dartres. La linaire cymbalaire (L. cymhalaria L.) passe pour 
anfiscorbutique et vulnéraire. Le grand mxxfi'iQV {Aniirrhinum 
majus L.) a été indiqué comme émoUient. L'euphraise officinale 
(Euphrasia officinalis L.) ou casse-lunettes, a été souvent uti- 
lisée dans les maladies des yt^ux. Elle entre encore dans la com- 
position de quelques collyres. 

OROBANCHÉES 

, Orobanche rave, Orobanohe rapum Thuill. 
*. Plante vîivace, robuste, élevée*, à radiceUes nulles. Tige sim- 
ple, pourvue d'écaillés jusqu'à l'épi, renflée à la base en un tuber- 
. cule bulbiformo, gros et écailleux. Fleurs d'un brun jaunâtre 
clair, odorantes, disposées en épi allongé et dense, munies d'une 
bractée à leur base. Calice fendu jusqu'à la base en deux sépa- 
les bifides, à lobes inégaux, munis de nervures saillantes. Co- 
rolle bilabiée, courbée en arc; couverte de poils glanduleux, à 
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lèvres ondulées et un peu crénelées sur les bords; la supérieure 
voûtée en casque, ordinairement émarginée; Tinférieure trilo- 
bée, avec le lobe médian deux fois plus grand que les latéraux. 
Etamines 4, toutes insérées à la base de la corolle, à filets blancs, 
poilus, glanduleux vers le haut, glabres à la base, Stigmate 
jaune citrin, profondément bilobé. Ovaire blanc. 

Parasite sur le genêt à balais (Sarothamnus scoparius L.). 
Floraison en mai-juillet. 

L'orobanche rave, de même que toutes les espèces du geure^ 
est amère, tonique, astringente et vulnéraire. Les jeunes tiges 
de la grande orobanche {Orobanche major) L.) sont quelquefois 
mangées en guise d'asperges. 

La latbrée écailleuse {Laihrœa squamarîa L.) a été recom- 
mandée contre Tépilepsie. 

LABIÉES 

Lavande spic, Lavandula spica L. Lavande femelle, aspic. 

Sous-arbrisseau à tiges ligneuses. Feuilles tomenteuses, linéai- 
res, oblongues, lancéolées, aiguës. Fleurs bleues, petites, dispo- 
sées en épi grêle, interrompu. Calicetubuleux-ovoïde, àcinq dents 
courtes, la supérieure élargie, surmontée en dedans d'un petit 
appendice. Corolle bilabiée, pubescente au dehors; lèvre supé- 
rieure bilobée ; lèvre inférieure trilobée. Etamines 4, incluses, 
les inférieures plus longues. Style très court. Stigmate bilobé. 
Akènes oblongs, lisses, bruns. 

Commune dans la région des oliviers. Floraison en juin-août. 

La lavande est riche en camphre. Elle est amère, aromatique, 
tonique, antispasmodique, emménagogu0, cordiale et stomachi- 
que. Ses sommités fleuries sont prescrites dans la céphalalgie, 
le vertige et dans certaines dyspepsies fiatulentes pour faciliter 
l'évacuation des gaz. La poudre de cette plante est sternuta- 
toire. L'eau-de-vie de lavande est un excellent vulnéraire. Par 
la distillation, on en retire une huile essentielle connue sous le 
nom impropre d'huile d'aspic, qu'on emploie contre les poux. 
On se sert des tiges de lavande pour masquer les mauvaises 
odeurs. On les place aussi dans les garde-robes pour garantir 
des mites les vêtements de laine. La lavande entre dans la com- 
position du baume tranquille, dans l'eau de Cologne et dans le 
vinaigre antiseptique. 

6 



Digitized by 



Google 



Â 



82 JULES BEI- 

Menthe CULTIVEE, Meniha saliva L. 

Plante vivace d'un vert gai ou rougeâtre, plus ou moins ve • 
lue, à souche rampante et stolonifère. Tige dressée ou ascen- 
dante, simple ou rameuse. Feuilles pétiolées, ovales ou ellipti- 
ques, dentées. Fleurs roses, disposées en glomérules axillaires, 
espacées, formant un épi feuille ou non au sommet. Calice tubu- 
leux-campanulé, à gorge nue, à 5 dents régulières, lancéolées. 
Corolle infundibuliforme-campanulée, à 4 lobes, les supérieurs 
plus larges. Etamine 4, égales, étalées. 1 style. Akènes ovoïdes, 
arrondis au sommet. 

Croît dans les lieux humides, souvent cultivée. Floraison en 
juillet-septembre. 

Les sommités fleuries de cette menthe sont excitantes, toni- 
ques, stomachiques, cordiales et antispasmodiques. Elles stimu- 
lent l'estomac, activent la digestion et provoquent l'évacuation 
des gaz. Son action est efficace dans les palpitations, les étour- 
dissements, les vomissements nerveux. Elle est très utile aux 
enfants tourmentés par les vers et fait passer le lait des nour- 
rices. 

La menthe poivrée (Af. pipetHia Smith) est spécialement cul- 
tivée pour aromatiser les liqueurs, principalement le pipper- 
mint ; elle sert aussi à fabriquer les pastilles de menthe. L'infu- 
sion de ses feuilles est digestive. Elle fait partie des espèces 
aromatiques, et entre dans la préparation de Talcoolat vulné- 
raire du Codex. La menthe à feuilles rondes (Af. rotundifolîa 
L.) peut servir à établir des vésicatoires. La menthe pouliot 
(M, Fulegium L.) est emménagogue ; elle est employée contre 
la toux et l'enrouement. Le nom d'herbe aux puces, qui lui a été 
donné, vient de ce que son odeur éloigne ces insectes. 

La menthe verte {M, vîridis L.), la menthe aquatique {M. 
aqicatica L.), la menthe citronnée (Af. citrata Ehrh.) et la men- 
the crépue (Af. crispa L.) jouissent, à des degrés différents, des 
mêmes propriétés que la menthe cultivée. 

Origan cobimdn, Origanum vulgare L. 

Plante vivace, mollement velue, à souche rampante. Tige 
dressée, obtusément tétragone, souvent purpurine, rameuse au 
sommet. Feuilles molles, d'un vert plus pâle en dessous, toutes 
pétiolées, ovales ou oblongues, arrondies à la base, entières ou 
peu dentées. Bractées ovales, ordinairement violacées, plus gran- 
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des que le calice. Fleurs roses, brièvement pétiolées, disposées 
en épis serrés, tétragones, formant une grappe corymbiforme 
compacte. Calice campanule, à 5 dents ovales, aiguës, à la fin 
conniventes. Corolle bilabiée, à lèvre supérieure plane, émargi- 
née, dressée; à lèvre inférieure à 3 lobes égaux. Etamines 4, 
saillantes, divergentes. 1 Style. Akènes petits, globuleux. 

Très commun dans les bois et les lieux incultes. Floraison 
en juillet-septembre. 

Les sommités fleuries de Torigan sont apéritives, toniques, 
stomachiques, expectorantes, résolutives, anlihystériques et 
emménagogues. L'infusion théiforme de cette plante est très 
utile dans les catarrhes chroniques. Les gens de la campagne 
s'en servent pour combattpe les rhumatismes chroniques. Pour 
cet usage, ils hachent la plante à l'état frais, la font chauffer à 
sec dans une poêle et l'appliquent sur la partie atteinte. L'huile 
essentielle d'origan est em^ployée pour calmer les maux de dents. 
Dans le Nord, les tiges et les feuilles de cette plante servent de 
condiment, et sont fumées en guise de tabac. 

L'origan marjolaine {Origanum majorana L.) est tonique, 
excitant, antiseptique et légèrement antispasmodique. Il entre 
dans la composition du baume tranquille, du sirop d'armoise, 
de la poudre sternutatoire et de l'eaii vulnéraire. 

Hysope officinale, Hyssoptis officinalis L. 

Plante vivace, à tiges très rameuses, frutescentes à la base. 
Feuilles linéaires-lancéolées, subsessiles. Fleurs d'un beau bleu, 
disposées en fascicules presque sessiles, formant un épi termi- 
nal unilatéral feuille. Calice à tube obconique, strié, glabre à la 
gorge, à 5 dents presque égales. Corolle bilabiée, à lèvre supé- 
rieure dressée, presque plane, émarginée; l'inférieure trilobée, 
à lobe médian plus grand. Etamines 4, longuement exsertes, 
divergentes. 1 style. Akènes ovoïdes, trigones. 

Cultivée et subspontanée. Floraison en juillet-septembre. 

L'hysope est amére, excitante, tonique, cordiale, stomachi- 
que, pectorale, sudoriflque, antispasmodique et emménagogue. 
C'est l'Hésobt ou Herbe sacrée des Hébreux. On l'emploie dans 
les afiections nerveuses des organes respiratoires, dans Tâsthme 
et les catarrhes pulmonaires chroniques. On s'en est souvent 
servi pour expulser les ascarides lombricoïdes. En gargarismes, 
elle est efficace dans les angines. En fomentations, elle a sou- 
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vent rendu de réels services dans les blessures et les contu- 
sions, L'hysope entre dans la composition de Teau de mélisse, 
du baume tranquille et du sirop d*armoise composé. 

Thym serpolet, Thymus Serpyllum L. 

Plante vivace, à tiges couchées radicantes, rameuses, un peu 
ligneuses à"la base, à rameaux ascendants formant une série 
linéaire, munies dans leur pourtour de poils réfléchis. Feuilles 
entières, un peu coriaces, obtuses, plus pâles en dessous, briè- 
vement pétiolées. Fleurs purpurines ou roses, rarement blan- 
ches, réunies en capitules ou en épis serrés. Calice à tube 
ovoïde, un peu bossu à la base, velu à la gorge, à limbe bilabié ; 
à lèvre supérieure tridentée, l'inférieure à 2 divisions linéaires - 
subulées. Corolle bilabiée, à tube droit, à lèvre supérieure pres- 
que plane, émarginée; l'inférieure trilobée, à lobe médian un 
peu plus grand. Etamines 4, ordinairement saillantes, divergen- 
tes. 1 style. Akènes bruns, lisses. 

Très commun dans les prés, sur les coteaux et dans les lieux 
secs. Floraison en juin-septembre. 

Le serpolet est amer, astringent et stimulant. Il est employé 
dans Tatonie du tube digestif, les flatuosités de l'estomac, les 
catarrhes chroniques et la leucorrhée. Son essence est odontal- 
gique. 

Le thym commun {Thymus vulgarîs L. jouit des mêmes pro- 
priétés. Il est très recherché par les lièvres et les lapins, et ses 
fleurs par les abeilles. On s'en sert pour aromatiser les fruits 
secs que l'on veut conserver longtemps. Il est très souvent uti- 
lisé comme assaisonnement dans l'art culinaire. Son huile essen- 
tielle entre dans les préparations cosmétiques. 

Sarriette des jardins, Saiureia hortensis L. 

Plante annuelle, très odorante, à racine grêle, pivotante. Tige 
herbacée, dressée, rameuse, à rameaux très étalés. Feuilles 
d'un vert mat, subsessiles, linéaires-lancéolées, raides, coriaces, 
atténuées à la base, acuminées au sommet. Fleurs roses ou blan- 
ches, disposées en fascicules axillaires peu fournis. Calice cam- 
panulé-strié, glabre à la gorge, non labié, à 5 dents ciliées, subu- 
lées, presque égales. Corolle bilabiée, à lèvre supérieure plane, 
dressée ; à lèvre inférieure à 3 lobes presque égaux , Etamines 
4. 1 style. Akènes ovoïdes, finement chagrinés. 
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Naturalisée dans les champs et les jardins. Floraison en juillet^ 
septembre. 

La sarriette est aromatique, stomachique, tonique et diuréti- 
que. Sa saveur piquante la fait entrer dans différentes prépara- 
tions culinaires. 

Calament officinal, Calaminiha offlcînalis Mœnch. 

Plante vjvace, élancée, odorante, molle, velue, à souche obli- 
que, stolonifère. Tiges dressées ou ascendantes, flexueuaes, 
ordinairement peu rameuses. Feuilles assez grandes, pétioléesj 
d*un vert gai, à dents peu saillantes; les inférieures arrondies, 
obtuses ; les supérieures ovales-aiguës, dentées en scie. Fleurs 
purpurines, réunies en fascicules axillaires, rameux, corymbi- 
formes. Calice à tube droit, subcylindrique, velu à la gorge, à 
limbe bilabié; la lèvre supérieure tridentée; Tinférieure bifide. 
Corolle bilabiée; à tube arqué; la lèvre supérieure plane, dres- 
sée; Tinférieure à 3 lobes presque égaux. Etamines 4. 1 stylo. 
Akènes globuleux, bruns. 

Commun dans les bois et les taillis. Floraison en juillet- 
septembre. 

Quoique peu usité, le calament officinal est stomachique et 
antispasmodique. 

Le calament clinopode (C. Clinopodium L.) si commun dans 
les bois et les terrains incultes, est tonique, astringent, cépha- 
lique et anlispasmodique. 

MÉLISSE OFFICINALE, Melissa officinalis L. Citronnelle. 

Plante vivace, à odeur de citron, à tiges dressées, nombreu- 
ses, quadrangulaires. Feuilles toutes pétiolées, ovales-cunéifor- 
mes, ridées en réseau, d'un vert gai, largement crénelées ; les 
inférieures cordées à la base ; les supérieures étroitement décur- 
rentes. Fleurs petites, d'abord jaunâtres, puis blanches, tachées 
de rose, disposées par 6-12 en cymes axillaires. Calice à tube 
campanule, bilabié, déprimé et plan en dessus, à gorge barbue ; 
à lèvre supérieure à 3 dents ascendantes; IMnférieure bifide. 
Corolle bilabiée, pubescente ; à lèvre supérieure concave, dres- 
sée, bifide; Tinférieure à 3 segments peu inégaux. Etamines 4. 
1 style. Stigmate bilobé. Akènes obovés-oblongs, bruns. 

Commune dans les lieux frais, dans le voisinage des habita- 
tions, souvent cultivée. Floraison en juillet-août. 
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Les feuilles de îa mélisse répandent une agréable odeur de 
citron, d'où lui vient son nom vulgaire de citronnelle. C'est un 
antispasmodique fréquemment employé dans les vertiges, les 
syncopes, les défaillances. Comme la plupart des labiées, cette 
plante est aromatique, carminative et stomachique. Son infusion 
théiforme est très utile dans les affections pituiteuses et les débi- 
lités de Testomac. La mélisse entre dans la composition de Teau 
de niélisse des Carmes et dans l'alcoolat vulnéraire du Codex. 

Romarin officinal, Rosmarinus offlcinalis L. 

Arbrisseau odorant, à racine ligneuse. Tige ligneuse, dressée, 
rameuse,àrameauxanguleux,tomenteuxdansleurjeunesse.Feuil- 
les opposées, coriaces,linéaires, persistantes, blanchâtres-coton- 
neuses en dessous, enroulées sur les bords. Fleurs bleu pâle, 
géminées, axillaires, au sommet des rameaux. Calice campanule, 
nu à la gorge, bilabié. Corolle bilabiée ; lèvre supérieure voûtée, 
bifide, comprimée latéralement; l'inférieure trilobée. Etamines 2, 
exsertes, insérées sur la gorge de la corolle, munies à la base 
d'une petite dent. Style plus long que les etamines. Stigmate 
entier. Akènes obovés, bruns . 

Croît sur les collines arides de la région méditerranéenne ; 
souvent cultivé. Floraison en mars-mai. 

Le romarin est stimulant, tonique, stomachique et emména- 
gogue. On l'emploie dans l'atonie de l'estomac, la chlorose et les 
affections hystériques. Il est recommandé dans l'asthme et les 
catarrhes chroniques. Bouilli dans du vin, il sert à fortifier les 
membres et à prévenir la gangrène. C'est à cette plante que le 
miel de Narbonne doit sa renommée. Le romarin fait partie de 
l'eau de la reine de Hongrie, du baume tranquille, du baume 
opodeldoch et du vinaigre des quatre- voleurs. 

Sauge officinale, Salvia offlcinalis L. 

Sous-arbrisseau à racine ligneuse, brunâtre. Tiges sous-frutes- 
centes, à rameaux dressés. Feuilles opposées, d'un vert blan- 
châtre, rugueuses, finement réticulées, lancéolées- oblongues* 
Fleurs assez grandes, violettes, rarement blanches, disposées en 
glomérules axillaires, munies chacune d'une bractée ovale, cor- 
diforme, aiguë, caduque. Calice campanule, bilabié, à cinq dents; 
à lèvre supérieure tridentée; Tinférieure bidentée. Corolle 
tubulée, bilabiée ; à lèvre supérieure presque droite, comprimée 
latéralement, écbancrée; l'inférieure trilobée; à gorge munie 
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d'un anneau de poils. Etamines 2, incluses, à filets articulés au 
sommet, portant un connectifâliforme, arqué, terminé à cliacune 
de ses extrémités par une anthère fertile. Style dépassant lon- 
guement la lèvre supérieure. Stigmate bifide. Akènes trigones. 
Croît dans les lieux incultes ; souvent cultivée. Floraison en 
juin-juillet. 

La sauge officinale est aromatique, stimulante, excitante^ toni- 
que et antispasmodique. Elle est très utile dans Tatoniedes voies 
digestives, la dyspepsie et les vomissements spasmodiques. Elle 
excite les fonctions de la peau, provoque la sueur et peut être 
utile après les refroidissements. Ses bons eflets sont incontes- 
tables pour arrêter les sueurs profuses et débilitantes des phti- 
siques. Son infusion dans du vin miellé est un excellent cicatri- 
sant. Les bains de sauge sont recommandés dans le rachitisme 
et la paralysie des membres. Les feuilles sèches sont fumées par 
quelques personnes. Les Chinois emploient souvent les feuilles 
de sauge en infusion théiforme. 

La sauge sclarée (S. scla^^ea L.) est employée dans le Nord pour 
remplacer le houblon dans la fabrication de la bière. Ses feuilles 
sèches communiquent au vin blanc qui fermente un bouquet de 
Frontignan très prononcé 

NÊPÉTA CHATAiRE, Ncpetu Caturia L. 

Plante vivace, odorante, couverte de poils fins. Tige dressée, 
rameuse au sommet, tétragone. Feuilles toutes pétiolées, trian- 
gulaires, un peu cordées à la base, fortement crénelées, tomen- 
teuses, blanchâtres en dessous. Fleurs petites, blanches, tachées 
de rouge, disposées en fascicules denses formant une grappe spi- 
ciforme. Calice tubuleux non labié, velu à la gorge, à 5 dents 
presque égales. Corolle bilabiée, pubescente, à tnbe courbé, forte- 
ment dilaté à la gorge; lèvre supérieure dirigée en avant, presque 
plane; lèvre inférieure très large, trilobée, à lobe médian orbi- 
culaire, plus grand que les latéraux. Etamines 4, rapprochées, 
parallèles. 1 style. Akènes bruns, lisses, munis de 2 taches à 
Tombilic. 

Croît dans les lieux incultes, les décombres et sur le bord des 
chemins. Floraison en juin-août. 

La chataire est amère, acre, pectorale, antiscorbutique, em- 
ménagogue. Son odeur attire les chats qui aiment à se rouler sur 
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ses tiges. Les branches de cette plante, placées près des ruches, 
éloignent les rats. 

Gléchomehédéracé, Glechoma hederacea L, Lierre-terrestre. 

Plante vivace, odorante, à tiges grêles, couchées-redressées, 
émettant des stolons radicants. Feuilles d'un vert gai, pétiolées, 
réniformes-arrondies, ridées en réseau, cordées à la base, large- 
ment crénelées. Fleurs d'un violet clak*, assez grandes, toutes 
dirigées du môme côté, disposées par 1-4 en glomérules axil- 
laires sur un pédoncule commun et très court. Calice tubuleux, 
non labié, à 5 dents inégales, les 3 supérieures plus longues. 
Corolle bilabiée, à tube droit; lèvre supérieure plane, bifide; 
lèvre inférieure trilobée, à lobe médian obcordé, plus grand que 
les latéraux. Etamines4, rapprochées, parallèles, 1 style. Akènes 
bruns, lisses. 

Très commun dans les bois, les haies, les lieux frais. Florai- 
son en mars-mai. 

Cette plante est tonique, pectorale, excitante, stomachique et 
diurétique. Elle est prescrite dans les catarrhes pulmonaires 
chroniques. On l'emploie pour faciliter l'expectoration, pour 
combattre les débilités de l'estomac, les flatuosités et les dys- 
pepsies. Sa décoction sert à préparer des cataplasmes résolutifs 
et calmants. Elle est excellente contre les blessures, les abcès, 
les maux de dents. Spn infusion est vermifuge et très efficace 
contre les scrofules et les flueurs blanches. 

Lamier jaune, Lamium GaleoMolon Crantz. Ortie jaune. 

Plante vivace, velue, à tiges quadrangulaires, les florifères 
dressées, les stériles couchées-radicantes. Feuilles pétiolées, 
ovales-acuminées, cordées à la base, fortement dentées, les 
supérieures presque sesslles. Fleurs jaunes, sessiles, réunies en 
3-5 faisceaux axillaires. Calice campanule, non labié, à 5 dents 
inégales. Corolle bilabiée; lèvre supérieure grande, voûtée, 
entière^; lèvre inférieure à 3 lobes inégaux ; tube de la corolle 
courbé, muni dans son milieu d'un anneau de poils, oblique, à 
gorge dilatée. Etamines 4,1 style. Akènes triquètres, tronqués, 
glabres. 

Commun dans les bois et les lieux frais. Floraison en avril- 
juin. 

Le lamier jaune est astringent, diurétic^ue, excitant et vulné- 
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raire. Le lamier blanc {Lamium album L.) passe pour être pec- 
toral. Il est légèrement tonique. Ses fleurs, en infusion, sont un 
remède populaire contre la leucorrhée; on les a quelquefois 
prescrites dans les scrofules et les hémorragies. Les feuilles de 
ce lamier sont quelquefois mangées en guise d'épinards. 

Marrobe commun, Marrubium vulgare L. Marrube blanc. 

Plante vivace, blanchàtre-tomenteuse, à odeur pénétrante. 
Tige dressée, quadrangulaire, très rameuse et très feuillée. 
Feuilles molles, fortement ridées en réseau, pétiolées, ovales- 
arrondies, inégalement crénelées. Fleurs petites, sessiles, blan- 
ches, disposées en verticilles très denses et espacés. Galice tubu- 
leux, tomenteux, muni d'un anneau de poils à la gorge, à 10 
dents ou plus, inégales, sétacées, crochues au sommet. Corolle 
bilabiée, pubescente, à tube courbé; lèvre supérieure plane, 
dressée, bifide ; Tinférieure trilobée, à lobe médian plus grand. 
Etamines 4, parallèles, incluses, les 2 inférieures plus longues. 
1 style. Akènes trigones, bruns, luisants. 

Commun sur le bord des chemins, dans les décombres et les 
lieux incultes. Floraison en juin-octobre. 

Le marrube est amer, acre, stomachique, vermifuge et emmé- 
nagogue. Il a été conseillé comme hépatique. On remploie dans 
les catarrhes pulmonaires chroniques, pour favoriser l'expecto- 
ration, et dans Tasthme humide, comme calmant. Une plante 
d'un genre voisin, la ballote fétide {Ballola fœiida Lara.) jouit 
des mêmes propriétés que le marrube. Elle a été employée jadis 
contre la teigne. 

Épiaire des bois, Siachys silvatica L. 

Plante vivace, fétide, à souche rampante. Tige velue-glandu- 
leuse, dressée, quadrangulaire. Feuilles vertes, longuement 
pétiolées, grandes, ovales-lancéolées, acuminées, profondément 
cordées à la base, et fortement crénelées. Fleurs purpurines, 
striées de blanc, réunies en faisceaux axillaires formant une 
grappe allongée. Calice tubuleux-campanulé, velu-glanduleux, 
à 5 dents épineuses, lancéolées-subulées. Corolle bilabiée, à 
tube oblique muni d'un anneau de poils; lèvre supérieure oblon- 
gue, dressée, concave, l'inférieure à 3 lobes, le médian plus 
grand que les latéraux. Etamines 4, les 2 inférieures plus lon- 
gues, déjetées hors de la corolle après l'anthèse. Akènes arron- 
dis, petits, noirs. 
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Très commune dans les bois, les haies et les lieux humides. 
Floraison en juillet-août. 

L'épiaire des bois est excitante, tonique, fébrifuge, émétique 
et purgative. La plupart des épiaires ont été employées comme 
antiscorbutiques et emménagogues. L'épiaire des marais (Sta- 
chys palustris L.) est utilisée comme fébrifuge. 

BÉTOiNE OFFICINALE, BetOHica offlcinalis L. 

Plante vivaceà souche épaisse. Tiges dressées ou ascendantes, 
tétragones. Feuilles ovales-oblongues, obtuses, cordées à la 
base, fortement crénelées; les inférieures longuement pétiolées, 
les supérieures sessiles et très écartées. Fleurs purpurines, dis- 
posées en épi terminal dense, souvent interrompu à la base ; 
bractéoles courtes. Calice tubuleux-campanulé , longuement 
cilié à la gorge, à 5 dents épineuses, triangulaires, longuement 
subulées. Corolle bilabiée, pubescente, à tube courbé à la base, 
dépourvu d'un anneau de poils à Tintérieur; lèvre supérieure 
voûtée, à la fin redressée, ovale, entière ou crénelée, rinférieure 
trilobée. Staminés 4, non étalées en dehors après Tanthèse. 
1 style. Akènes arrondis, bruns, lisses. 

Très commune dans les bois, les clairières et les pâturages. 
Floraison en juin-septembre. 

Les racines de la bétoine sont amères ; elles peuvent être uti- 
lisées comme tonique léger. Elles fournissent une teinture jaune 
Les feuilles sont quelquefois fumées en guise de tabac. Cette 
plante agit comme condiment dans les herbages. 

Germandrée petit-chêne, Teucrium Chamœdrys L. 

Plante vivace, à souche rampante, stolonifère, subligneuse. 
Tiges arrondies, couchées -ascendantes, rameuses à la base. 
Feuilles coriaces, luisantes en dessus, d'un vert plus pâle en 
dessous ; les inférieures ovales ou lancéolées, brièvement pétio- 
lées, crénelées; les supérieures subsessiles. Fleurs purpurines, 
pédicellées, axillaires, géminées ou ternées, disposées en grap- 
pes unilatérales, denses. Calice campanule, velu à la gorge^ à 5 
dents presque égales^ lancéolées, acuminées, très aiguës. Corolle 
subunilabiée, à tube dépourvu d'un anneau de poils à l'intérieur; 
lèvre supérieure courte, profondément fendue, l'inférieure tri- 
lobée. Etamines 4, saillantes, rapprochées, parallèles, les 2 infé- 
rieures plus longues. 1 style. Akènes globuleux. 
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Gommunesur les coteaux secs, principalement dans les terrains 
calcaires. Floraison en juin-septembre. 

La germandrée petit-chêne est un léger fébrifuge. Après avoir 
été très vantée, cette plante est un peu tombée .dans l'oubli. Elle 
est cependant encore employée dans les catarrhes muqueux et 
les bronchites chroniques. On^la prescrit assez souvent comme 
tonique dans le scorbut et les dyspepsies. 

La germandrée scordium [Teitcrium Scordium L;) ou ger- 
mandrée aquatique, qui croît dans les prairies marécageuses, est 
tonique, stimulante, carminative, diurétique et antiscorbutique. 
On l'emploie en cataplasmes ou en poudre sur les ulcères 
sanieux. Elle entre dans la composition du diascordium. 

La brunelle commune (Brunella vulgaris L.), de même que 
ses congénères, est astringente et vulnéraire. Elle entre dans la 
composition de la thériaque. Les brunelleâ sont des plantes es- 
sentiellement mellifères. L'agripaume cardiaque (Leonurus 
Cardiaca L.) est préconisée contre Tasthme. Ses tiges, mises 
dans les passages des taupes, les font fuir. La galéopside 
des champs {Galeopsis ladanum L.) est astringente et résolu- 
tive. Elle a été recommandée contre le catarrhe pulmonaire 
chronique. Le mélitte à feuilles de mélisse [Melittis melisso- 
phyllumL.) est aromatique et acre ; on le considère comme 
apéritif et vulnéraire. La toque bleue (Scutellarîa galericu^ 
lata L.) a été employée comme fébrifuge. Elle teint en noir. 
La bugle rampante {Ajuga repians L.) est astringente et vul- 
néraire. 

VER13ÉNACÉES 

Verveine officinale, Verbena officînalis L. 

Plante vivace, à tiges dressées, rameuses, quadrangulaires, 
rudes sur les angles. Feuilles plus ou moins pétiolées, les infé- 
rieures oblongues-lancéolées ; les moyennes tripartites, à seg- 
ments incisés, inégalement crénelés, le supérieur plus grand et 
rhomboïdal; les supérieures crénelées. Fleurs petites, d'unlilas 
pâle, sessiles, solitaires à l'aisselle de petites bractées, formant 
des grappes terminales spiciformes, grêles et allongées. Calice 
tubuleux, à 4-5 dents inégales, courtes, ovales, aiguës. Corolle à 
tube cylindrique, à limbe presque bilabié, divisé en 5 lobes pres- 
que égaux. Etamines 4, didynames. Style terminal. Fruit sec, 
se divisant à la maturité en 4 akènes. 
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Très commune sur le bord des chemins, dans les décombres et 
les lieux incultes. Floraison en juin-octobre. 

La verveine, qui a été regardée jadis comme une panacée uni- 
verselle, est tombée, à tort, dansToubli. Elle est amère et astrin- 
gente. On remploie, en décoction dans du vin, comme résolutive 
et détersive des ulcères. Cette plante était l'herbe sacrée des 
druides qui lui accordaient la propriété de guérir tous les maux. 

GLOBULARIÉES 

Globulaire commune, Glohularia vulgaris L. 

Plante vivace, glabre, à souche subligneuse. Tiges herbacées, 
dressées et simples. Feuilles radicales nombreuses, coriaces, 
disposées en rosette, obovées, échancrées au sommet, atténuées 
en pétiole; les caul inaires alternes, plus petites, lancéolées et 
sessiles. Fleurs bleues, rarement blanches. Involucre à 9-12 fo- 
lioles imbriquées, oblongues, acuminées, ciliées, plus courtes 
que les fleurs. Calice pentagonal, très velu, fermé par de longs 
poils à la gorge, divisé en dents lancéolées, subulées, ciliées. 
Corolle à lobes allongés, linéaires. Ëtamines 4. Style terminal, 
filiforme. Akènes inclus dans le calice. 

Assez commune sur les coteaux secs et calcaires. Floraison en 
mai -juin. 

La globulaire commune est amère et légèrement purgative. La 
globulaire turbith {GL alypum L.) ou séné des Provençaux, 
constitue un purgatif irritant. On a souvent employé cette plante 
contre la sciatique et les constipations opiniâtres. 

Une plante d'une famille voisine, Tarmérie à feuille de plantain 
{Armetia plantaginea Willd.)est vulnéraire et astringente : 
c*est un excellent remède contre les dysenteries. 

PLANTAGINÉES 

Plantain moyen, Planiago média L. Plantain bâtard. 

Plante vivace, acaule, à souche courte. Feuilles toutes radi- 
cales, appliquées en cercle sur la terre, pubescentes sur les 2 
faces, ovales-lancéolées, à 7-9 nervures, brièvement pétiolées. 
Fleurs blanches, disposées en épi oblong -cylindrique, obtus, 
assez dense ; bractées ovales, scarieuses sur les bords. Calice à 
segments arrondis. Corolle à tube glabre, à lobes ovales- 
oblongs, obtus. Ëtamines 4. Style filiforme. Capsule ovoïde, 
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pourvue d'une graine dans chaque loge. Graines ovoïdes, com- 
primées. 

Très commun dans les prairies et sur le bord des chemins. 
Floraison en mai-juin. 

On prépare avec les racines de ce plantain une eau distillée 
qui sert à confectionner des collyres. Tous les plantains sont 
amers et astringents. Leur infusion est excellente contre les 
engorgements internes. Le grand plantain (P. major L.) est 
fébrifuge. Ses graines servent à la nourriture des oiseaux. Le 
plantain lancéolé (P. lanceolataL.) est un excellent vulnéraire. 
Le plantain corne de cerf {P. coronopus L.) se mange en 
salade. 



MONOGHLAMYDÉES 



AMARANTACÉES 

Amarante blette, Amarantus Blitum L, 

Plante annuelle, glabre, dévenant rougeâtre. Tige rameuse, à 
rameaux étalés ou ascendants. Feuilles d'un vert pâle, longue- 
ment pétiolées^ vertes, luisantes en dessus, maculées de blanc 
etdebrun,ovales-rhomboïdales,ordinairement échancrées au som- 
met. Fleurs rougeàtres, fasci culées réunies à Taisselle des feuilles 
et formant une grappe ovoïde ou oblongue au sommet de la tige ; 
bractées scarieuses, plus courtes que les fleurs. Périgone à 3 
divisions membraneuses, oblongues, étalées. Etamines 3. Style 
simple. Fruit monosperme, ovoïde, comprimé, plus long que le 
périgone. Graines lenticulaires, noires, très luisantes. 

Commune dans les jardins et les décombres. Floraison en 
juillet-septembre. 

Les feuilles de Tamarante blette sont émoUientes et comes- 
tibles. 

SALSOLACÉES 

Ansérine fausse-ambroisie, Chenopodium ambrosioides L. 
Thé du Mexique. 

Plante annuelle, bisannuelle ou vivace, à odeur très forte 
et agréable. Tige dressée, rameuse, plus ou moins pubescente. 
Feuilles alternes, oblongues, sinuées- dentées ; les supérieures 
lancéolées, entières. Fleurs petites, hermaphrodites, verdfttres, 
disposées en grappe allongée. Périgone à 5 divisions ovales, 
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obtuses. Etamines 5. Style 2. Stigmates 2, allongés. Graines 
lenticulaires, lisses, luisantes, noirâtres. 

Naturalisée le long des cours d'eau. Floraison en juillet-sep- 
tembre. 

Les feuilles et les sommités fleuries de Tansérine fausse- 
ambroisie sont considérées comme stomachiques, digestives, 
carminatives, antihelminthiques et antispasmodiques. Cette 
plante a souvent produit d'excellents résultats dans les affec- 
tions nerveuses . Elle est souvent employée en infusion théi- 
forme sous le nom de thé vert. Ses graines sont vermifuges. 
Toutes les ansérines sont diurétiques, rafraîchissantes et effi- 
caces contre les hémorroïdes. Les graines de l'arroche des 
jardins (Atrîpleœ hortensis L.) sont purgatives et émétiques. Ses 
feuilles sont alimentaires. Les fruits de la blite en tête {Bliium 
capitatum L.) sont comestibles. Les feuilles de la camphrée de 
Montpellier (Camphorosma monspeliaca, L), plante de la région 
méditerranéenne, sont utilisées comme expectorantes et sudori- 
flques. On les emploie contre l'asthme et l'hydropisie. 

POLYGONÉES 

Patience officinale, Rumeœ Patientia L. 

Plante vivace, glabre, à souche très grosse, fusiforme, 
rameuse. Tige dressée, forte, raide, fortement sillonnée, à ra - 
meaux courts et florifères. Feuilles planes, entières ; les radica- 
les grandes, ovales-lancéolées, acuminées, cordées à la base ; 
les caulinaires plus étroites, atténuées aux deux extrémités. 
Fleurs pédicellées, disposées le long des rameaux en faux verti- 
cilles, et formant une longue grappe rameuse et compacte. Péri- 
gone fructifère à divisions intérieures grandes, aussi larges que 
longues, arrondies en cœur, entières, veinées en réseau. Etami- 
nes 4-10. Styles 2-3. Akènes triquètres, acuminés, aigus sur 
les angles, bruns, luisants . 

Cultivée et quelquefois subspontanée. Floraison en juin-juillet. 

La racine de la patience officinale est apéritive, tonique, 
astringente, dépurative et laxative à forte dose. Elle est recom- 
mandée dans les maladies de la peau, du foie et du système lym- 
phatique. Les feuilles de cette plante sont alimentaires. Les 
feuilles de la patience oseille {Rumex Acetosa L.) sont utilisées 
pour enlever les taches d'encre. La patience aquatique (R. hy^ 
drolapathumllxids.) est emçloyèQ contrôle scorbut, les maladies 
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cutanées, les obstructions, les rhumatismes et la goutte. La 
racine de la patience des Alpes (/?. alpinus L.) passe pour être 
purgative, d'où lui vient le nom de rhubarbe des moines. 

Renodée BiSTORTE, PolyçoHum Bisioria L. 

Plante vivace, à souche épaisse, charnue, brune, horizontale, 
contournée sur elle-même. Tige dressée, simple, peu fouillée au 
sommet. Feuilles vertes et luisantes en dessus, blanchâtres et 
un peu velues en dessous ; les inférieures ovales-oblongues, 
pétiolées, cordées à la base et décurrentes sur le pétiole; les 
supérieures sessiles, cordiformes, presque embrassantes à la 
base. Fleurs roses, disposées en épi compact, cylindracé et ter- 
minal, toujours unique. Périgone à divisions non glanduleuses. 
Etamines 8, exsertes. Styles 2-3. Akènes bruns, tous trigoiies, 
dépassant le périgone. 

Commune dans les prairies humides des montagnes. Floraison 
en juin-juillet. 

La racine de la bistorte est astringente, tonique, amère et 
fébrifuge. Elle peut remplacer le ratanhia. On l'emploie en décoc- 
tion contre les aphtes, le scorbut et les maux de gorge. Sa 
poudre est efficace contre les diarrhées et les dysenteries.' C'est 
un excellent cicatrisant pour les plaies. Cette plante entre dans 
la composition du diascordium . 

La racine de la renouée amphibie (Polygonum amphîbium L.) 
est astringente et dépurative. Le poivre d'eau {P. hydropiper L.) 
est une plante détersive et rubéfiante. Sa graine peut remplacer 
le poivre. La renouée persicaire (P. persîcarià L.) est astrin- 
gente, antiputride et odontalgique. La renouée des oiseaux (P. 
aviculare L.) est astringente, diurétique et vulnéraire. Ses 
graines sont purgatives. En décoction , cette plante est efficace 
contre la gravelle ; elle expulse les graviers des reins et de la 
vessie. 

La rhubarbe officinale {Rheum officinale Bail.), plante sou- 
vent cultivée dans les jardins, est un médicament précieux, fré- 
quemment employé pour combattre les constipations de l'intestin. 
Elle a été administrée avec succès pour arrêter la diarrhée 
bilieuse. La rhubarbe est tonique et purgative. Elle fait partie 
du sirop de chicorée composé. 

BAPHNOÏDÉES 
Daphné lauréole, Daphne Laureola L. Lauréole. 
Sous-arbrisseau à tige dressée, peu rameuse, à écorce jaunâtre 
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OÙ brune. Feuilles persistantes, rapprochées en rosette au som- 
met des rameaux, vertes, coriaces, glabres, eatières, briève- 
ment pétiolées. Fleurs d'un jaune verdâtre, disposées par 3-8 
en petites grappes axillaires et penchées. Périgone pétaloïde 
glabre, à limbe divisé en 4 lobes ovales, aigus. Etaraines 8, dis- 
posées sur 2 rang. Style filiforme. Fruit drupacé, ovoïde, d'abord 
vert, puis noir. 
Croît dans les montagnes. Floraison en février-mars. 

Le daphné lauréole est acre et rubéfiant ; il sert à établir des 
exutoires. La poudre de Técorce du daphné garou (Daphne 
gnidium L.), arbuste commun dans la région méditerranéenne, 
a été employée dans les maladies cutanées rebelles. L'huile de 
ses graines peut être utilisée comme celle du Crolon iiglîum ; 
de plus, elles sont purgatives. 

LAURINÉES 

Laurier commun^ LaiiriLS nobilis L. Laurier d'Apollon, lau- 
rier sauce. 

Arbre ou arbrisseau à rameaux dressés. Feuilles persistantes, 
coriaces, lancéolées, souvent ondulées. Fleurs disposées en petits 
bouquets axillaires, blanchâtres. Périgone pétaloïde, à 4 divi- 
sions. Etamines 8-12; style court. Baie noire à la maturité. 

Cultivé. Floraison en mars-mai. 

Les feuilles de laurier servent de condiment dans les prépa- 
rations culinaires. Les fruits entrent dans la composition de pom- 
mades, de liqueurs excitantes et résolutives, usitées principale- 
ment dans la médecine vétérinaire. L'huile qu'on retire des baies 
du laurier s'emploient en onctions contre les douleurs. 

C7TINÉES 

Oytinet HYP0CiSTE,Cy//wt/5 hypocistis L. 

Plante charnue, couverte d'écaillés imbriquées^ jaunâtres. 
Fleurs monoïques, terminales, les supérieures mâles. Périgone 
coloré, muni à la base de deux bractées opposées. Anthères ses- 
siles, couronnées par des tubercules coniques. Styles soudés en 
cylindre à 8-10 côtes. Pleurs disposées en épi. Plante parasite. 

Assez commun sur les racines des cistes. Floraison au 
printemps. 
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Lo SUC conceQtré du cytinet est astringent. 11 a été employé 
pour combattre les hémorroïdes. 

ARISTOLOCHIÉES 

Aristoloche clématite, Arîstolochia Clemaiitis L. 

Plante vivace, glabre, d'une odeur forte et désagréable, à sou- 
che longuement rampante. Tiges dressées, flexueuses, sillonnées, 
simples. Feuilles grandes, pétiolées, ovales-subdeltoïdes, obtuses 
au sommet, réticulées-veinées, rudes sur les bords, fortement 
cordées à la base. Fleurs d'un jaune verdâtre, brièvement pé- 
donculées, fasciculées à Taisselle des feuilles supérieures. Péri- 
gone longuement tubuleux, irrégulier à limbe oblique, prolongé 
en languette unilatérale, dressée, ovale-lancéolée, presque obtuse. 
Etamines 6, à filets soudés à la base du style. Style simple. Cap- 
sule ovoïde, ombiliquée au sommet, s*ouvrant régulièrement en 
6 valves. 

Très commune dans les champs calcaires et argileux, les haies» 
les buissons, les vignes. Floraison en mai-juin. 

L'aristoloche clématite est une plante vénéneuse qui, mélangée 
au fourrage, a occasionné plusieurs fois des accidents aux ani- 
maux. Cette plante, ainsi que les autres espèces indigènes, est 
réputée vulnéraire et sudoriâque. 

AsARET d'Europe. Asarum europœum L. 

Plante vivace, d'une odeur désagréable, à souche rampante. 
Tiges couchées, tortueuses, quadrangulaires, présentant de dis- 
tance en distance des renflements d'où sortent des racines blan- 
châtres. Feuilles longuement pétiolées, luisantes,un peu coriaces, 
réticulées- veinées, réniformes, cordiformes à la base. Fleurs 
brunes à périgone velu, campanule, à segments fléchis en dedans. 
Etamines 12, libres. Capsule ovoïde. Graines verdàtres. 

Croît dans les bois frais. Floraison en mars-avril. 

Cette plante, assez commune dans l'est de la France, est irri- 
tante, purgative et vomitive. Ses feuilles et ses racines sèches 
sont un puissant sternutatoire. Avant la découverte de Tipéca- 
cuana, sa poudre était utilisée comme émétique, et pour com- 
battre les céphalées rebelles. Elle est encore employée pour 
détruire la vermine des animaux. Les Russes l'utilisent pour 
combattre l'ivresse. Elle fait partie de la poudre Saint-Ange . 
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EUPHORBIACÉES 

Euphorbe èpurqe, Euphorbia Laihyris L. 

Plante bisannuelle, à suc laiteux, à racine pivotante^ ra- 
meuse. Tige épaisse, simple, raide, dressée, glauque-pruineuse. 
Feuilles nombreuses, épaisses, d'un vert foncé en dessus, glau- 
ques en dessous, très entières, oblongues-lancéolées, obtuses, 
mucronées, sessiles, opposées en croix ; les supérieures échan- 
crées et embrassantes. Fleurs disposées en ombelle, ordinaire- 
ment à 4 rayons dichotomes ; bractées ovales-oblongues, cor- 
dées à la base ; glandes échancrées, à cornes courtes. Etami- 
nes solitaires ou en nombre égal aux divisions du périgone. 
Styles 3-2. Capsules grosses, globuleuses-trigones, lisses. Grai- 
nes réticulées-rugueuses, brunes. 

Croît dans les lieux cultivés et sur le bord des rivières. Flo- 
raison en mai-juin. 

Les graines de l'euphorbe épurge sont purgatives. Les gens 
de la campagne les emploient quelquefois pilées et mélangées à 
un liquide, mais elles doivent être utilisées avec prudence. 
Toutes les euphorbes ont un suc laiteux, irritant, vésicant et 
rubéfiant qui sert à fait disparaître les verrues. 

Mercuriale annuelle, Mercurialîs annua L. 

Plante annuelle, dioîque, glabre, à racine pivotante, grêle. 
Tiges lisses, dressées, rameuses, glabres, épaissies aux nœuds, 
à rameaux ppposés, étalés, dressés, anguleux. Feuilles oppo- 
sées, pétiolées, ovales-lancéolées, ciliées, crénelées, d'un vert 
pâle. Fleurs mâles disposées en glomérules espacés, portés par 
un pédoncule axillaire ; fleurs femelles solitaires, subsessiles. 
Périgone à 3 divisions soudées à la base. Btamines 6*12. 
Ovaire à 2-3 loges, uniovulées. Styles 2-3. Capsule à 2 coques, 
rarement 3, monospermes. Graines brunes, globuleuses, ru- 
gueuses. 

Très commune dans les lieux cultivés de tous les terrains. 
Floraison en mai-octobre. 

La mercuriale annuelle est un purgatif populaire. Son action 
diurétique la fait employer dans les hydropisies. Elle sert à 
préparer des lavements laxatifs et émoliients. Cette plante perd 
ses propriétés par la dessiccation. Cuites, ses feuilles sont 
mangées en guise d'épinards, en Allemagne. 
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Buis toujours vert, Buams sempervirens L. 

Arbrisseau ou arbuste à tiges ligueuses, dressées, très 
rameuses, à rameaux opposés, tétragones, très feuilles, velus 
dans leur jeunesse. Feuilles opposées, persistantes, brièvement 
pétiolées, coriaces, luisantes en dessus, elliptiques, très entiè- 
res, ordinairement un peu émarginées au sommet. Fleurs 
petites, blanches, monoïques, fétides, fasciculées à l'aisselle des 
rameaux supérieurs. Périgone à 4 sépales inégaux, opposés par 
paires, munis d'une bractée dans les fleurs mâles, et de 3 brac- 
tées dans les fleurs femelles. Etamines 4. Styles courts, stigma- 
tifères à la face interne. Ovaire à 3 loges bispermes. Capsule 
dure, couronnée par 3 pointes, s'ouvrant en 3 valves, envelop- 
pant 3 coques coriaces. Graines noires, luisantes, oblongues, 
comprimées. 

Commun dans les montagnes. Floraison en mars-avril. 

Les feuilles du buis sont amères, sudoriflques et purgatives. 
Elles sont souvent employées en guise de houblon dans la 
fabrication de la bière, mais elles n'en possèdent pas l'agréable 
amertume. On extrait du buis une huile fétide, antispasmodi- 
que. Le bois de cette plante est très recherché pour les ouvra- 
ges de tour et de tabletterie. Le ricin commun (Ricimis corn- 
munis L.), souvent cultivé, fournit la graine qui sert à faire 
rhuile de ricin. Cette huile est un excellent purgatif. On l'ad- 
ministre souvent en lavements vermifuges. Dans les pays 
chauds, le ricin est un arbre de 5 à 6 mètres. 

ARTOCARPÉES 

Figuier commun, Ficus carica L. 

Arbre ou arbrisseau à feuilles rudes, palmatilobées,à 3-7 lobes 
obtus, sinués-dentés, à suc laiteux. Fleurs renfermées dans un 
réceptacle, charnu, piriforme. Fleurs mâles, à 3 etamines. 
Fleurs femelles, à 5 divisions. Style bifide. Fruits très petits. 

Cultivé et quelquefois subspontané. Floraison en juillet-août. 

Le fruit du figuier est adoucissant et laxatif; c'est un des 
fruits pectoraux. La figue, bouillie dans du lait, est excellente 
dans les irritations de la gorge. L'infusion delà figue torréfiée 
a été recommandée dans la pneumonie aigud et les catarrhes. 
Le suc caustique du figuier sert à faire disparaître les verrues 
et les cors aux pieds. 
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MORÉES 

MURIER BLANC, Moriis ulbu L. 

Abre de moyenne grandeur. Tige à rameaux dressés-étalés. 
Feuilles lisses, ovales-arrondies, dentées ou lobulées. Fleurs 
monoïques. Chatons mâles à 3-4 divisions ; étamines 3-4. Péri- 
gone glabre, à divisions ovales. Chatons femelles disposés sur 
un pédoncule qui les égale en longueur, à 4-5 divisions. Styles 
2. Fruits blancs ou rosés, charnus, succulents. 

Cultivé. Floraison en juin-juillet. 

Les fruits du mûrier blanc font la base d'un sirop fréquem- 
ment employé contre les angines. Les feuilles de cet arbre ser- 
vent à la nourriture des vers à soie. Son écorce fibreuse fournit 
une matière textile. On prétend que la racine du mûrier est 
ténifuge. 

Une famille voisine, celle des Ulmacées, renferme l'orme 
champêtre dont Técorce est astringente. On l'emploie à Texté- 
rieur comme antidartreuse. Les fruits sont mangés par les 
enfants. Le bois de cet arbre est excellent pour le charronnage. 
On en fait des roues de voiture, de moulin, des vis de pressoir, 
des carènes de vaisseau, etc. 

SANGUISORBÉES 

Sanguisorbe officinale, Sanguisorha officînalis L. Grande 
pimprenelle. 

Plante glabre, à souche épaisse, rampante. Tige dressée, 
presque anguleuse, rameuse au sommet. Feuilles d'un vert 
glauque, à '^-13 folioles dentées, ovales-oblongues-cordées, 
souvent munies de 2 stipules ovales et dentées. Fleurs pourpre 
foncé, disposées en épi ovale, à bractées lancéolées égalant les 
fleurs. Calice nu, à tube contracté et velu au sommet, à 4 seg- 
ments caducs à la fin. Corolle nulle. Étamines 4, égalant les 
divisions calicinales. Styles terminaux. Calice fructifère induré, 
quadrangulaire ailé, lisse sur les faces. 

Croit dans les prairies humides des montagnes. Floraison en 
juin-août. 

Les feuilles de la sanguisorbe sont astringentes, diurétiques 
et vulnéraires. 

Une plante d'un genre voisin, l'alchimille des champs 
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{Alchimillaarvensis Scop.), est astringente et tonique; elle 
peut servir aux mêmes usages que Taigremoine eupatoire, 

URTICÉES 

Pariétaire officinale, Parîetaria offtcinalis L. 

Plante vivace, velue, à tiges grêles, rougeâtres, très rameu- 
ses. Feuilles alternes, entières ou sinuées, d'un vert cendré, 
ponctuées-pellucides, ovales ou oblongues. Fleurs polygames, 
agglomérées le long de la tige et des rameaux en petites grappes 
axillaires, sessiles, accompagnées de 1-3 bractées simulant un 
involucre. Périgone des fleurs hermaphrodites accrescent, enve- 
loppant le fruit, à 4 divisions connées à la base ; étamines 4 ; 
fleurs femelles à périgone persistant, non accrescent, tubuleux, 
renflé à la base. Style simple. Fruit sec, indéhiscent. 

Très commune dans les décombres et sur les vieux murs. Flo- 
raison en juillet-octobre. 

La pariétaire est émolliente et rafraîchissante. Le sel de nitre 
qu'elle renferme, fait qu'elle agit comme diurétique. Elle est 
utile dans les maladies des voies urinaires, telles que la gravelle, 
la néphrite, la strangurie. 

Houblon grimpant, Humulus Lupulics L. 

Plante vivace, à tiges volubiles-grimpantes, rudes au toucher, 
sarmenteuses . Feuilles opposées, pétiolées, palmatilobées, à 3-5 
lobes ovales-acuminés. Fleurs dioïques ; les mâles disposées en 
grappes opposées, axillaires ou terminales, à périgone herbacé, 
à 5 divisions, libres, oblongues, concaves, étalées, blanches sur 
les bords ; à 5 étamines, courtes ; les femelles disposées par pai- 
res à l'ai selle de bractées membraneuses, foliacées, accrescen- 
tes, formant par leur réunion un cône ; périgone squamiforme, 
accrescent, entourant Tovaire. Stigmate 2, allongés. Graines 
jaunâtres, globuleuses, un peu comprimées, enveloppées par 
un péricarpe mince, transparent, couvert de glandes sécré- 
tant une matière visqueuse, odorante, amère. 

Commun près des cours d'eau, dans les haies, les buissons. 
Cultivé, principalement dans le nord et Test de la France. Flo- 
raison en juillet-septembre. 

Le houblon est tonique et stomachique. Les cônes renferment 
une poussière résineuse, la lupuline. Ils sont utilisés dans la fa- 
brication de la bière, à laquelle ils donnent une amertume agréa- 
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ble. Les jeunes pousses sont assez souvent mangées en guiso 
d'asperges. Les feuilles sont diurétiques et antiscorbutiques. On 
prescrit le houblon dans le scorbut, le lymphatisme. Cette plante 
est efficace pour arrêter les pollutions nocturnes. 

L'ortie dioïque (Urtica dîoica L.), plante de la même famille, 
était autrefois usitée dans les rhumatismes chroniques, les fiè- 
vres, principalement pour rappeler les éruptions, telles que la 
variole, la scarlatine, la rougeole ; on frappait avec les tiges 
la partie de la peau que l'on voulait soumettre à une forte 
rubéfaction. La racine de l'ortie est astringente et diurétique. 
Les jeunes tiges cuites de cette plante peuvent se manger en 
guise d'épinards. L'ortie fournit une filasse qu'on utilise comme 
celle du chanvre et du lin. 

JUGLANDÉES 

Noyer commun, Juglans regia L. 

Arbre à écorce blanchâtre, à rameaux étalés, formant une 
large tète arrondie. Feuilles imparipennées, glabres, coriaces, 
d'un vert sombre à 7-9 folioles ovales, sinuées- dentées. Fleurs 
mâles à 2-6 divisions. Etamines 12-36 ; fleurs femelles 1-3. Sty- 
les 2. Fruit globuleux, d'abord vert, noircissant à la maturité ; 
noix ovoïde, ridée-sillonnée, à 2 valves osseuses, renfermées 
dans une drupe verte, noircissant à la maturité. 

Cultivé. Floraison en avril-mai ; fruits en septembre-octobre. 

Les feuilles du noyer sont toniques, astringentes et détersives. 
On les emploie dans les engorgements scrofuleux. En décocté, 
elles sont utiles dans le traitement de la leucorrhée. On les re- 
commande à l'état frais en applications contre la pustule mali- 
gne. Le brou de noix sert à composer un extrait antihelminthi- 
que, une liqueur stomachique et des' cataplasmes astringents. 

Le fruit vert sert à faire les cerneaux ; frais ou sec, il est ali- 
mentaire. Les noix passent pour être vermifuges. On en extrait 
une huile verdàtre qui peut remplacer l'huile d'olive; mais elle 
a l'inconvénient de se rancir très vite. 

Elle est utilisée par les peintres qui la recherchent parce 
qu'elle est plus siccative que Fhuile de lin. La seconde écorce du 
noyer est, dit-on, purgative. Le bois de cet arbre est très re- 
cherché pour l'ébénisterie. 
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CUPULIFÈRES. 

Chêne a fleurs sessiles, Querctts sessîlijlora Smith. Chêne- 
rouvre. 

Arbre élevé, à écorce grisâtre, fendillée, à rameaux étalés. 
Feuilles pétiolées, glabres ou pubescentes dans leur jeunesse, 
ovales-oblongues, profondément sinuées, à lobes obtus, arrondis. 
Fleurs mâles disposées en chatons lâches, filiformes, interrom- 
pus, longuement pédoncules, insérés latéralement le long des 
rameaux; périgone à 6-8 divisions inégales et ciliées ; étamines 
4-12 exsertes, insérées sur un disque au fond du périgone ; fleurs 
femelles solitaires au centre d'un involucre accrescent formé 
d'écaillés soudées en cupule; périgone à 6 dents surmontant l'o- 
vaire ; style court, épais ; stigmates 2-4. Ovaire à 3-5 loges bis- 
permes. Le fruit est un gland mucroné au sommet, uniloculaire 
et monosperme par avortement. 

Très commun dans les bois. Floraison en avril-mai ; fruits en 
septembre. 

L'écorce du chêne-rouvre est un astringent énergique. Elle est 
tonique et a été vantée comme fébrifuge. Unie â la gentiane 
jaune et à la camomille, elle servait à faire le quinquina français. 
En décoction ou en poudre, on l'emploie contre la gangrène, et en 
gargarismes contre Tangine chronique. Les bains de tan ont été 
vantés contre les dartres et les ulcères scrofuleux. Tout le 
monde connaît l'usage de 1 ecorce de chêne pour le tannage des 
cuirs. Le bois de chêne est un des plus durs. Il est fréquemment 
employé dans l'ébénisterie pour toutes sortes de meubles et pour 
faire des parquets. Les fruits du chêne ou glands ont une saveur 
acre ; on peut faire disparaître cette âcreté en les faisant 
macérer dans une solution alcaline. Dépouillés de leur amertu- 
me, torréfiés, réduits en poudre et mêlés au sucre et à des aro- 
mates, ils servent à composer le racahout des Arabes. Le fruit 
du chêne-vert (Quercus Ileœ L ) fournit le gland doux que l'on 
mange comme des châtaignes en Algérie et sert à faire le café de 
gland doux, recommandé aux personnes nerveuses. Le chêne- 
liège (<?. suber L.) fournit, par son écorce, le liège qui sert à 
faire les bouchons. Le liège brûlé, réduit en poudre et mélangé 
à l'axonge, constitue une pommade astringente qu'on emploie 
contre les hémorroïdes flatulentes. C'est sur le chêne à kermès 
(0. cocciferd L.) que vit la cochenille kermès qui fournit la ma- 
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tière colorante si recherchée avant Tintroduction de la coche- 
nille du nopal. 

L'écorce du coudrier ou noisetier {Cor y lus Avellana L.) est 
astringente et fébrifuge. Les fruits du noisetier sont comestibles 
et servent à faire des dragées. On en retire une huile semblable 
à celle de Tamande douce. Le châtaignier commun {Castanea 
vulgaris Lamk), outre ses fruits comestibles, fournit une écorce 
qui renferme une grande quantité de tannin, et sert à teindre en 
noir. Son bois est surtout utilisé pour faire des tonneaux. Ses 
feuilles sont une excellente nourriture d'hiver pour les moutons. 
Le bois du hêtre [Fagus silvatica L.), très bon pour le chauf- 
fage, est utilisé dans rébénisterie. Son fruit, la faîne, est très re- 
cherché par les porcs; on en retire une huile comestible qui ne 
rancit que difficilement. Le charme commun (Carpinus beiultts 
L.) fournit un bois excellent pour le chauffage et pour la fabri- 
cation des instruments qui réclament une grande résistance. 

SALICINÉES 

Saule blanc, Saliœ alba L. 

Arbre à branches dressées. Feuilles brièvement pétiolées, 
lancéolées, acuminées, atténuées à la base, finement dentées- 
glanduleuses, blanches-soyeuses sur les 2 faces, principalement 
sur la face inférieure ; stipules très petites. Chatons mâles grê- 
les, arqués, odorants ; étamines ordinairement 2 ; écailles lan- 
céolées, colorés, d'un jaune verdàtre, longuement ciliées ; cha- 
tons femelles à écailes caduques ; 2 glandes hypogynes, oppo- 
sées ; style court ; stigmates étalés, échancrés. Capsule ovoïde, 
longuement conique, obtuse au sommet, glabre. 

Commun sur le bord des eaux. Floraison en avril-mai. 

L'écorce du saule blanc est amère, tonique, fébrifuge. Les 
jeunes branches de cet arbre sont utilisées, sous le nom d'osier, 
à faire des liens et des corbeilles. 

Les bourgeons du peuplier noir [Populus nîgra L.) entrent 
dans la composition de l'onguent populéum. La décoction del'é- 
corce du peuplier tremble (P. tremula L.) est antiscorbutique, 
fébrifuge et vermifuge. 

BÉTULINÉES 

Bouleau blanc, Be/w/a alba L. 

Arbre à écorce blanche, à épiderme se détachant en lambeaux 
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circulaires papyracés ; jeunes rameaux grêles, flexibles et pen- 
dants. Feuilles glabres, longuement pétiolées, d'un vert gai, 
plus pâles en dessous, élégamment réticulées, triangulaires - 
rhomboïdales , longuement acuminées, doublement dentées, 
entières à leur base. Chatons mâles grêles, cylindriques, pen- 
dants ; écailles bractéales étroitement imbriquées, l'extérieure 
grande, arrondie, glabre ; périgone squaraiforme, étamines 2, 
à anthères et à filets fendus, simulant 4 étamines. Chatons 
femelles cylindriques, obtus, plus courts que les chatons mâles ; 
écailles bractéales trilobées. Fruit sec, indéhiscent, elliptique, 
muni de chaque côté d'une aile membraneuse. 

Croit dans les bois siliceux; souvent cultivé. Floraison en 
avril-mai ; fruits en août-septembre. 

Les feuilles du bouleau sont vermifuges,diurétiques et antirhu- 
matismales. L'écorce de cet arbre est astringente et amère. Au 
printemps, le bouleau donne, par incision, une sève sucrée qui, 
par la fermentation, fournit une boisson [alcoolique agréable. 
Son bois est employé dans le charronnage et la tonnellerie. 
Les jeunes branches de cet arbre servent à faire des balais. 
Les fruits de l'auîne glutineux (Alnus g luiînosa[Q2evtn.) sont 
fébrifuges, détersifs, et servent à faire une encre bleue. Ses 
feuilles donnent une teinture noire. L'écorce deP l'aulne peut 
remplacer la noix de galle dans la fabrication de l'encre. 

ABIÉTINÉES 

Sapin commun, AMes pectinaia DC. 

Arbre élevé, pyramidal, à branches verticillées, se divisant en 
rameaux disposés sur le même plan. Feuilles solitaires, persis- 
tantes, sessiles, linéaires, obtuses ou émarginées, planes, vertes 
en dessus, blanchâtres en dessous. Chatons mâles ovoïdes-cylin- 
driques, solitaires et axillaires; écailles purpurines, munies de 
2 pointes, à anthères à 2 ou plusieurs loges. Chatons femelles 
s'accroissant beaucoup à la maturité, devenant des cônes oblongs, 
cylindriques, formés d'écaillés imbriquées. Graines munies d'une 
aile membraneuse. Arbre à feuilles linéaires, persistantes. 

Croît dans les montagnes ; souvent cultivé. Floraison en mai. 

Les jeunes pousses du sapin commun sont employées en méde- 
cine sous le nom de bourgeons de sapin. Elles sont antiscorbu- 
tiques et diurétiques. On les utilise dans les affections catar- 
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rhales des bronches et de la vessie. Leur iafusioa est recom- 
mandée en injections dans la leucorrhée, et en applications topi 
ques sur les ulcères scrofuleux ou gangreneux. Le bois de sapin 
est excellent pour la charpente, la mâture, la construction des 
bateaux, la menuiserie, etc. On extrait de cet arbre de la poix,de 
la térébenthine et de la colophane. Dans les pays du Nord, la 
fermentation des jeunes pousses de sapin fournit une espèce de 
bière. Le sapin noir {Abies nigra L.) et le sapin blanc (A. alba 
L.) jouissent des mêmes propriétés. La térébenthine connue 
sous le nom de baume de Giléad est fournie par le sapin baumier 
(A. balsamea L.). Le pin pignon [Pinuspinea L.) donne un fruit 
comestible, fréquemment utilisé dans la confiserie. Son écorce 
est excellente pour le tannage des cuirs. Le pin maritime (P, 
maritima L.) fournit de la résine, de la térébenthine et du gou- 
dron. Le pin de Corse (P. aliissima L.) est employé pour la mâ- 
ture. Le mélèze d'Europe {Lariœ europœa DC.) fournit la téré- 
benthine officinale que le codex de 1866 parait avoir adoptée. 
Pendant les temps chauds et secs, l'exsudation blanchâtre et 
sucrée de ses feuilles et de ses jeunes rameaux donne la manne 
de Briançon qui est purgative. 

CUPRESSINÉES 

Genévrier commun, Juniperus communis L. 

Arbuste dressé, très rameux. Feuilles verticillées par 3, nom- 
breuses, rapprochées sur les rameaux. Fleurs ordinairement 
dioïques ; les mâles en chatons globuleux ou oblongs, très petits, 
axillaires, à écailles peltées portant des anthères à 4-12 loges ; les 
femelles en chatons encore plus petits, à écailles inférieures sté- 
riles, les 3 supérieures accrescentes portant un ou •plusieurs 
ovules. Cônes subglobuleux, bacciformes, ombiliquésau sommet, 
formés par les écailles soudées et accrescentes, et couverts 
d'une poussière glauque. Graines oblongues, anguleuses. 

Très commun dans les bois et surles coteaux. Floraison en 
avril-mai ; fruits en octobre. 

Les baies de genévrier sont toniques, stomachiques et diuré- 
tiques. En fumigation, elles agissent comme sudorifiquos. On les 
emploie pour modifier les sécrétions. Elles sont très utiles dans 
la leucorrhée, l'hydropisie, les calculs et la gravelle. Par la 
macération dans l'eau froide, elles fournissent un rob employé 
comme tonique et diurétique. Par la fermentation, elles donnent 
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l'esprit de genièvre, liqueur digeslive dont on fait une grande 
consommation en Angleterre, en Belgique et en Hollande sous 
la nom de gin, qu'on prononce djinn. Le genévrier oxycèdre(Jw- 
niperus pxycedr*us L.) fournit Thuile de cade qui est antiherpé- 
tique, et qu'on emploie fréquemment contre la gale des animaux. 
Le genévrier savinier {Juniperus sabina L.), sabine, est un 
puissant emménagogue qui ne doit être administré qu'avec la 
plus grande prudence. Employée inconsidérément à l'intérieur, 
cette plante peut amener de graves désordres et même entraîner 
la mort. 

IVIONOCOXYLÉDONÉES 



ALISMACEES 

Plantain d'eau. Alisma Plantago L. 

Plante vivace, à souche bulbeuse, à fibres radicales nombreu- 
ses. Hampes nues, dressées, trigones. Feuilles pétiolées, d'un 
vert gai, à 5-7 nervures convergentes. Fleurs hermaphrodites, 
blanches ou rosées, disposées en petites cymes verticillées for- 
mant une panicule pyramidale, munie de petites bractées à cha- 
cune de ses divisions. Périgone à 6 divisions arrondies, créne- 
lées ou un peu ondulées . Etamines 6-12 ou iridéânies. Styles 
courts. Carpelles verticillés, comprimés, trigones, monosper- 
mes. 

Très commun sur le bord des eaux, dans les marais et les 
fossés. Floraison en juin-août. 

La racine pulvérisée a, dit-on, la propriété de guérir de la 
rage. Elle passe pour être apéritive. La racine de la sagittaire 
ou flèche d'eau [Sagitlaria sagiticçfolia L.) est astringente, 
rafraîchissante et alimentaire. 

COLCHICACÉES 

Colchique d'automne, Colchicum autumnale L. Tue-chien. 

Plante vivace, à bulbe charnu, ovoïde, comprimé d'un côté, 
enveloppé d'une tunique brune. Tige très courte. Feuilles toutes 
radicales, dressées, oblongues-lancéolées, aiguës, engainantes à 
la base, paraissant avec le fruit au printemps suivant. Fleurs 
roses, 1-3, paraissant à l'automne, Périgone à tube très allongé, 
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blanc, entouré à sa base par des gaines membraneuses^ brunes, à 
divisions ovales-lancéolées, obtuses, les intérieures plus cour- 
tes. Ëtamines 3, incluses. Styles 3, libres. Fruit de la grosseur 
d'une noix. Graines brunes, globuleuses ou ovoïdes^ chagri- 
nées. 

Commun dans les prairies humides. Floraison en septembre- 
octobre, quelquefois en février-mars. 

Les graines et les bulbes de colchique sont un diurétique éner- 
gique qu'on ne doit employer qu'avec beaucoup de prudence. 
C'est un excellent remède contre la goutte, les rhumatismes et 
l'hydropisie. 11 a été utilisé avec succès dans l'asthme, l'hysté- 
rie et les douleurs syphilitiques. Cette plante a souvent produit 
des empoisonnements chez les herbivores. Ses bulbes servent à 
empoisonner les renards. Le colchique entre dans la composi- 
tion de beaucoup de remèdes, tels que la teinture Cocheux, le 
sirop de Bombée, la liqueur de Laviile, les pilules de Larti- 
gue, etc. 

Le varaire blanc (Fera^rwm album L ) et le varaire noir {V. 
tiîgrum L.), plantes d'un genre voisin, sont irritants. Ces deux 
espèces sont vénéneuses ; elles font périr les chèvres qui les 
mangent par mégarde. Leurs graines sont fatales à la volaille. 
La poudre de ces plantes est sternutatoire. 

LILIACÉES 

Lis BLANC, Lilium candîdum L. 

Plante vivace, à bulbes écailleux. Hampes glabres. Feuilles 
ovales-lancéolées. Fleurs blanches, disposées en grappe termi- 
nale. Périgone caduc, campanule, à 6 divisions étalées, munies 
de fossettes nectarifères. Ëtamines 6, basilaires. Style filiforme. 
Stigmate trilobé. Capsule trigone. Graines aplaties, membra- 
neuses sur les bords. 

Cultivé. Floraison en juin. 

Les bulbilles du lis blanc servent à faire des cataplasmes cal- 
mants et maturatifs pour hâter la maturité des abcès. Ces bul- 
billes confits dans l'huile d'olive, sont un remède populaire em- 
ployé contre les blessures. Il faut éviter de conserver des fleurs 
de lis dans les appartements, car leur odeur produit des maux 
de tête, des vertiges et des syncopes. 

Ail cultivé, AUium saiivum L. 
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Plante vivace, à odeur forte, à bulbes arqués, renfermés dans 
une même enveloppe. Tige nue, plus ou moins enveloppée à la 
base par les gaines des feuilles. Feuilles linéaires- élargi eS; pla- 
nes, un peu canaliculées. Fleurs verdâtres, disposées en ombelle 
sphéroïde, renfermées, avant l'épanouissement, dans une spathe 
univalve, caduque, terminée par une longue pointe. Périgone à 
6 divisions persistantes. Etamines 6. Style filiforme, persistant. 
Capsule triangulaire, à 3 valves. Graines 1-2 dans chaque loge. 

Cultivé. Floraison en juin-juillet. 

Le bulbe de Tail cultivé est vermifuge, fébrifuge, diurétique, 
antiseptique et antiscorbutique, irritant et même vésicant. Pilé 
avec de la graisse et de Thuile, on en compose un onguent connu 
sous le nom de moutarde du diable, employé comme résolutif 
des tumeurs froides. Les Arabes s'en servent comme topique 
sur les hémorroïdes. L'ail est un condiment bien connu dans 
l'art culinaire. On neutralise Todeur de l'ail cru en mâchant des 
feuilles de persil ou de cerfeuil, 

SMILÂCÉES 

Asperge officinale, Asparagus officinalis L. 

Plante vivace, glabre, à souche formée de faisceaux de fibres 
émettant déjeunes pousses épaisses, charnues, écailleuses, qui 
se développent en tiges . Tige grêle, dressée, lisse» très rameuse, 
à rameaux allongés, très minces, étalés. Feuilles alternes, rédui- 
tes à des écailles membraneuses, à l'aisselle desquelles naissent 
des rameaux filiformes, sétacés, fascicules par 3-8, d'un vert 
gai. Fleurs dioïques, pédonculées, solitaires ou géminées à la 
base des rameaux. Périgone petit, jaunâtre, campanule, à 6 divi 
sions un peu connées à la base. Etamines 6, insérées à la base du 
périgone. Style entier. Stigmates 3. Ovaire à 3 loges bispermes. 
Baies globuleuses, d'abord vertes, devenant rouges à la matu- 
rité. 

Bois^ sables maritimes ; cultivée et subspontanée. Floraison 
en mai-juillet. 

L'asperge est comestible, apéritive et diurétique. On fait avec 
ses jeunes pousses, le sirop de pointes d'asperges. L'action séda- 
*tive et modératrice de cette plante est mise à contribution pour 
calmer les palpitations du cœur dans la phtisie pulmonaire et 
dans les catarrhes bronchiques. La racine, plus énergique que 
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la tige, est employée contre la jaunisse et les obstructions des 
viscères abdominaux. 

Muguet de mai, Convallaria maialis L. 

Plante vivace, à souche grêle, rampante Hampe toute nue, 
grêle, ordinairement plus courte que les feuilles. Feuilles radi- 
cales, 2-3, d'un vert gai, oblongues-elliptiques, atténuées aux 
deux extrémités, longuement pétiolées, entourées à la base de 
plusieurs gaines membraneuses. Fleurs hermaphrodites, blan- 
ches, pendantes, odorantes. Périgone globuleux-campanule, à 
6 dents courtes etétalées. Ëtamines ordinairement 6, libres, insé- 
rées à la base du périgone. Style court, épais. Stigmate obtus, 
subtrigone. Ovaire à 3 loges bispermes. Baie globuleuse, rouge. 
Graines jaunes, finement chagrinées. 

Croit dans les bois. Floraison en avril-mai. 

Le? fleurs et la racine sèches et pulvérisées du muguet sont 
un excellent sternutatoire. L'eau distillée des fleurs a été em- 
ployée comme antispasmodique. Les feuilles sèches, pulvérisées 
et prisées, comme le tabac, provoquent l'écoulement des larmes 
et la sécrétion du mucus nasal. Le muguet a une action éméto- 
cathartique qu'on utilise dans les fièvres intermittentes. Cette 
plante a été recommandée contre la migraine et Tépilepsie. Les 
Allemands préparent, avec les fleurs, un élixir contre les indi- 
gestions et les défaillances, en les faisant macérer dans l'eau- 
de- vie. 

Fraqon piquant, Rtcscus aculeatus L. Petit houx. Houx 
frelon. 

Sous-arbrisseau d'un vert foncé, à tige dressée, dure, striéei 
très rameuse, à rameaux aplatis, foliiformes, presque sessiles, 
lisses, coriaces, ovales, acuminés, terminés par une épine, pre- 
nant naissance à l'aisselle de feuilles bractéiformes réduites à 
des écailles membraneuses et caduques. Fleurs diolques, peti- 
tes, verdfttres, solitaires ou géminées, insérées au-dessus du 
milieu des rameaux, munies d'une petite bractée à la base du 
pédicelle. Périgone étalé, à 6 divisions libres jusqu'à la base. 
Ëtamines 3^ insérées à la base du périgone, à filets soudés en 
tube. Style court. Stigmate obtus. Ovaire à 3 loges bispermes. 
Baie globuleuse, assez grosse, rouge. 

Commun dans les bois et sur les coteaux calcaires. Floraison 
en mars-avril. 
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Le rhizome du fragon est apéritif et diurétique. Son action est 
efficace dans les affections des voies urinaires, les affections 
scrofuleuses et la chlorose. Les graines, torréfiées, de cette 
plante peuvent s^employer en guise de café. Les jeunes pousses 
sont quelquefois mangées en guise d'asperges. Les autres fra- 
gons indigènes jouissent des mêmes propriétés. 

Smilax rude, Smilaœ aspera L. Salsepareille d'Europe, lise- 
ron épineux, liset piquant. 

Plante vivace à tige anguleuse, grimpante, flexueuse, ordi- 
nairement épineuse. Feuilles alternes, pétiolées, ovales ou 
oblongues- lancéolées, échancrées en cœur, coriaces, persistan- 
tes, plus ou moins épineuses, quelquefois presque inermes ; sti- 
pules en vrilles. Fleurs dioîques, jaunâtres, disposées en grap- 
pes axilllaires. Périgone à 6 divisions étalées, lés 3 extérieures 
plus larges. Etamines 6, libres. Stigmates 3, subsessiles .^ 
Ovaire à 3 loges uniovulées. Baie globuleuse, rouge. 

Commun dans les causses calcaires, les sentiers pierreux. 
Floraison en août-octobre. 

La racine du smilax est sudorifique et dépurative. On l'uti- 
lise dans les affections du système lymphatique. C'est à ce 
genre qu'appartient la salsepareille médicinale (Smilaco medica 
Schlecht et Cham.) plante exotique qui a joui d'une grande 
réputation comme antisyphilitique. 

La parisette à quatre feuilles (Paris qvadrifolia L.) a été 
employée comme émétique; mais elle est à peu près abandon- 
née aujourd'hui. 

Le tamier commun {Tamus communis L.), de la famille des 
dioscorées, fournit une racine employée comme résolutive, 
purgative et diurétique. Les jeunes pousses de cette plante se 
mangent en guise d'asperges. 

IRIDÉES 

Iris paux-acore, Iris Pseudo-Acorus L. Iris des marais. 

Plante vivace, à souche horizontale, épaisse, charnue, articu- 
lée. Tige dressée, comprimée, sillonnée. Feuilles ensiformes, 
acuminées. Fleurs jaunes, régulières, pédicellées dans la spa- 
the, réunies au sommet de pédoncules communs. Périgone 
à 6 divisions, les externes plus grandes, très étalées ou réflé- 
chies ; les intérieures dressées. Etamines 3, appliquées contre 
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la face externe des stigmates. Style simple. Stigmates pétaloi- 
des. Capsule oblongue-trigone, canaliculée sur les angles, rétré- 
cie en col au sommet. Graines planes, obovées. 

Commun dans les marais et près des cours d*eau. Floraison 
en mai -juillet. 

L'iris des marais a été vanté comme apéritif et fondant. Ses 
fleurs servent à teindre en jaune, et le rhizome, en noir. 

Les Ecossais fabriquent avec le rhizome de cette plante et de 
la limaille de fer une encre noire. On prétend que les graines, 
torréfiées, de cet iris peuvent être utilisées en guise de café. 

Les rhizomes de Fi ris de Florence {Iris florentina L.), fré- 
quemment cultivé dans les jardins, servent à établir des cautè- 
res ou à les entretenir. Secs, ces rhizomes ont une odeur de 
violette que les parfumeurs utilisent pour aromatiser des cos- 
métiques. Les copeaux de ces rhizomes sont mâchés par les 
fumeurs pour enlever à Thaleine l'odeur du tabac. Les fleurs 
fraîches d'iris fournissent le vert d'iris employé par les pein- 
tres en miniature. Le rhizome de l'iris fétide (/. fœtidissbna 
L.) est purgatif et antihystérique. On l'employait jadis contre 
rhydropisie. 

Les stigmates du safran cultivé (Crocus saiivics L.) sont nar- 
cotiqueSy toniques, emménagogues, diaphorétiques et antispas- 
modiques. Ils servent d'assaisonnement dans un grand nombre 
d'aliments. On les utilise pour colorer les crèmes, les gâteaux 
et les liqueurs. Le safran était connu des anciens ; Homère en 
parle dans Vllîade. Cette plante a été importée en France à 
l'époque des Croisades. Les fumeurs mâchent les copeaux de 
ses bulbes pour corriger l'odeur du tabac. 

ORCHIDÉES 

Orchis malb, Orchis mascultts L. 

Plante vivace, à 2 tubercules, gros, oblongs, fétides. Tige 
dressée^ cassante, fouillée dans sa moitié inférieure, purpurine 
au sommet. Feuilles d'un vert gai, oblongues-Iancéolées, ordi- 
nairement maculées. Fleurs grandes, purpurines ou blanches, 
disposées en épi allongé. Périgone à divisions externes ovales, 
libres jusqu'à la base ; les 2 latérales étalées, courbées au som- 
met; labelle pendant, ponctué, très large, divisé en 3 lobes 
rapprochés, les latéraux obliques, le médian émarginé et mu- 
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croné; éperon épais, cylindrique, égalant presque l'ovaire* 
Deux rétinacles renfermés dans une seule bursicule. Etamines 
3, soudées au style. Ovaire sessile, tordu sur lui-même. 

Croît dans les bois montagneux et les lieux herbeux de tous 
les terrains. Floraison en mai-juin. 

L'orcbis mâle, ainsi que la plupart des autres espèces bulbeu- 
ses, fournit le salep, si estimé en Orient. 

AROÏDÉES 

GouBT d'Italie, Arum iialicum Mill. Pied de veau. 

Plante vivace, à souche tuberculeuse, charnue. Hampe nue, 
simple, cylindrique, épaisse, plus courte que les pétioles. 
Feuilles grandes, triangulaires, hastées à la base, à lobes diver- 
gents, à nervures anastomosées, paraissant souvent toutes radi- 
cales, d'un beau vert luisant, veinées de blanc, paraissant à 
l'automne et pendant l'hiver. Spathe très grande, en forme de 
cornet, blanchâtre, enroulée à la base ; spadice jaunâtre, renflé 
en massue au sommet, nu Qt prolongé, portant les ovaires â sa 
base et les etamines au-dessus. Baies subglobuleuses, d'un 
beau rouge, mono-oligospermes. 

Très commun dans les bois humides, les haies, les lieux om- 
bragés. Floraison en avril-mai. 

Le tubercule pilé du gouet est employé pour guérir les cors 
aux pieds. Dans les îles de Portland, on se sert des tubercules 
de cette plante pour préparer une sorte d'arrow-root. 

ACOROiDÉES 

AcoRE ODORANT, Acorus Calumus L. 

Plante vivace, à souche épaisse, horizontale, articulée, radi- 
cante, très aromatique. Hampe simple, dressée, égalant les 
feuilles, comprimée, foliacée au-dessus de l'épi. Feuilles très 
allongées, dressées, ensiformes, larges d'un centimètre, un peu 
onduleusés, aiguës au sommet. Fleurs jaunâtres, réunies en un 
épi dense paraissant latéral, sessile. Périgone à 6 divisions 
oblongues-obtuses. Etamines 6, stigmate sessile. Ovaire bi- 
triloculaire, à loges renfermant plusieurs ovules. Fruits petits, 
anguleux, atténués au sommet. 

Croît au bord des rivières et près des eaux stagnantes. Flo- 
raison en juin -juillet. 

8 
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Le rhizome de Tacore odorant est très employé ea Allemagne, 
comme stomachique et stimulant, dans Tatonie de Testomac, la 
dyspepsie et les fièvres intermittentes. Réduit en poudre, ce 
rhizome a été conseillé pour remplacer la cannelle, la muscade 
et le gingembre. Les Indiens l'emploient comme masticatoire, 
<6t les Tartares comme antiseptique. ïl est mangé en Auvergne. 
On peut en extraire une liqueur forte. L'acore entre dans la 
composition de la thériaque, dans Télixir de Mathiole, l'opiat 
de Salomon, Feau générale, etc. 

TYPHACÉES 

Massette a feuilles larges, Typha îaiifolîa L. 

Plante vivace, à souche rampante. Hampes dressées, raides, 
cylindriques, lisses, non articulées. Feuilles très allongées, dres- 
sées, planes, coriaces, un peu obtuses, dilatées à la base en une 
longue gaine fendue qui enveloppe la tige. Fleurs très nombreu- 
ses, disposées en 2 épis unisexués, compacts, cylindracés. Epis 
mâles et femelles contigus ou peu espacés, enveloppés au début 
dans une spathe très caduque ; épi femelle d*un brun noirâtre, 
à poils blancs. Etamines très nombreuses, soudées par 2-4 par 
les filets, entourées de filets stériles et nombreux. Ovaire lon- 
guement stipité. Fruit très petit, porté par unpédicelle capillai- 
re garni de poils blancs. 

Commune sur le bord des rivières, dans les étangs et les ma- 
rais. Floraison en juillet-août. 

Les rhizomes de la massette sont astringents et antiscorbuti- 
ques. On peut les manger confits au vinaigre. Les Cosaques 
mangent les jeunes pousî^es de cette plante en guise d'asperges. ' 
On se sert du duvet qui enveloppe les graines contrôles engelu- 
res et les brûlures. Les autres massettes indigènes peuvent ser- 
vir aux mêmes usages. 

Le rhizome du rubanier {Sparganium ramosum L.) est sudo- 
rifique ; les feuilles sont astringentes. 

JONCÉES 

Jonc épars, Jvncus effusus L. Jonc commun. 

Plante vivace, à souche horizontale, grêle, longuement ram- 
pante. Tiges raides, dressées, molles, lisses sur le frais et fine- 
ment striées sur le sec, cylindriques, à moelle continue, munies 
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à la base de gaines brunâtres ou jaunâtres. Fleurs verdâtres, 
disposées en anthèle latérale, très rameuse, fournie, plus ou 
moins compacte ; à bractéoles blanches, ovales, acuminées. Pé- 
rigone à divisions étroitement lancéolées, aiguës, brunes, ver- 
tes sur la carène, étroitement bordées de blanc. Etamines 3. 
Capsule obovée-trigone, déprimée, égalant le périgone, arrondie 
au sommet, pourvue d'un tubercule saillant, qui porte le style 
très court, au centre de la dépression, triloculaire, polysperme. 

Très commun dans les marais et les lieux humides. Floraison 
en juin-juillet. 

Les rhizomes du jonc épars sont diurétiques. La moelle des 
tiges sert à faire des mèches pour les lampes et les veilleuses. 
Tous les joncs vivaces peuvent être employés aux mêmes usa- 
ges. 

CYPÉRACÉES 

SoDCHET LONG, Cyperus longus L. 

Plante vivace, à souche rampante. Tige dressée, triquêtre. 
Feuilles larges, planes, carénées, allongées, ordinairement plus 
courtes que la tige. Epillets multiflores, comprimés, linéaires- 
lancéolés, d'un brun rougeâtre, disposés en fascicules pédoncu- 
les, formant par leur réunion un corymbe ombelliforme, pourvu 
à la base de bractées foliacées. Fleurs hermaphrodites, toutes 
fertiles ou les 2 inférieures stériles, imbriquées sur 2 rangs op- 
posés ; écailles nombreuses, ovales-obtuses. Etamines ordinaire- 
ment 3. Style filiforme. Stigmates glabres. Ovaire non entouré 
de soies hypogynes. Akènes oblongs, triquêtres. 

Très commun sur le bord des rivières, des ruisseaux et dans 
les lieux marécageux. Floraison en juin- septembre. 

Les rhizomes du souchet long ont été employés comme diuré- 
tiques, toniques et détersifs. Les parfumeurs s'en servent pour 
aromatiser le vinaigre de toilette. 

Les bulbes du souchet comestible {Cyperus esculentus L.) sont 
alimentaires. Le rhizome du carex des sables {Carex arenarîa 
L.), employé en médecine sous le nom de salsepareille d'Allema- 
gne, est sudoriflque. 

GRAMINÉES 

Maïs cultivé, Zea mais L. Blé de Turquie. 
Plante annuelle, à tige élevée, robuste, dressée, à nœuds in- 
férieurs émettant des racines. Feuilles larges, planes. Fleurs 
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monoïques; les épillets mâles biflores, disposés en panicule 
terminale, à 3 étamines ; les épillets femelles uniflores, envelop- 
pés de bractées foliacées . Style 1, très long. Caryopses lisses, 
contigus, jaunes ou blanchâtres, luisants, subglobuleux -réni- 
formes, portés sur un axe gros, cylindrique et charnu. 
Cultivé. Floraison en juin-septembre. 

Les stigmates du maïs sont diurétiques. Ils sont très utiles 
dans les affections catarrhales de la vessie, la gravelle et les co- 
liques néphrétiques. Les cataplasmes de farine de maïs ont pour 
avantage de ne pas sécher aussi vite que ceux de graines de lin. 
On se sert des enveloppes foliacées de cette plante pour faire des 
paillasses. 

Chiendent dactyle, Cynoéton Dactylon Rich. Chiendent 
commun. 

Plante vivace, à souche dure, longuement rampante. Chaumes 
genouillés à la base. Feuilles glauques, velues-ciliées, courtes, 
linéaires-acuminées. Epillets comprimés, petits, à une fleur her- 
maphrodite avec une autre fleur rudimentaire, disposés sur un 
double rang, à 3-7 épis digités, étalés, linéaires, unilatéraux, 
verdâtres ou violacés. Glumes 2, presque égales, carénées, mu- 
tiques. Etamines 3. Styles 2, courts. Stigmate en goupillon. 

Caryopse oblong, glabre, comprimé par le côté, non canali- 
culé. 

Très commun dans les champs et les lieux sablonneux. Flo- 
raison en juillet-septembre. 

Les rhizomes du chiendent dactyle sont rafraîchissants. On 
les utilise souvent dans les maladies du foie, les calculs biliai- 
res, les coliques néphrétiques, la jaunisse et les inflammations 
des reins. 

Le chiendent rampant {Agropyrum repens P. B.) sert aux 
mêmes usages. Le chiendent barbon {Andropogon îschœmum 
L.) est employé pour la fabrication des brosses. 

Roseau a balais, Phragmiles communis Trin. Roseau com- 
mun. 

Plante vivace, à souche longuement rampante. Chaumes éle- 
vés, raides, dressés, très feuilles. Feuilles grandes, d'un vert 
un peu glauque, linéaires-lancéolées, longuement acuminées, 
rudes sur les bords ; ligule remplacée par une rangée de poils. 
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Bpillets comprimés latéralement, formant une panicule grande, 
rameuse, très fournie, d'abord dressée, puis penchée, diffuse, à 
3-7 fleurs dans chaque épiilet ; l'inférieur mâle et nu à la base, 
les autres hermaphrodites, entourés de longs poils ;glumes iné- 
gales, carénées, plus courtes que les fleurs ; glumelles glabres 
l'inférieure entière, subu^ée, mutique, la supérieure plus petite, 
bicarénée. Etamines 3. Style 2, longs. Stigmates en goupillon. 
Caryopse très petit, presque fusiforme, canaliculé. 

Très commun : bords des eaux, marais. Floraison en août- 
septembre. 

Les rhizomes du roseau à balais sont diurétiques, dépuratifs, 
diaphorétiques et antilaiteux . 

Les rhizomes du roseau à quenouilles {Arundo donaœ L.) sont 
un antilaiteux populaire. 

La racine sèche de Timpérata cylindrique (Imperata cylîn- 
drîca P. B.) est excitante et carminative. En Suisse, elle sert à 
parfumer les fromages. Les graines de l'orge cultivée {Hordeum 
vulgare L.) sont employées'à faire des tisanes rafraîchissantes. 
L'orge germée et séchée, connue sous le nom de malt, sert à 
faire la bière. La décoction de malt s'emploie en lotions contre 
les dartres et la teigne. 



CRYPTOGAMES 



GBL.UTJ luO-VASCULAIRES 



FOUGERES 

CÉTÉRACH OFFICINAL, Ceterachof/îcinarumV/ïM. Herbe dorée. 

Plante vivace, à frondes nombreuses,fasciculées, étalées, pen- 
natifides, à segments alternes, arrondis, confluents, verts en 
dessus, couverts en dessous d'écaillés roussâtres, brillantes, 
scarieuses, imbriquées, entières. Sores linéaires ou oblongs, 
dépourvus d'indusium, entremêlés d'écaillés brunes, épars sur 
la face inférieure de la fronde. 
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Commun sur les rochers et les vieux murs. Mai-septembre. 
Le cétérach est détersif, pectoral, astringent, béchique et 
diurétique. 

Fougère mâle, Polystichum Filix-mas Roth. 

Plante yivace, à souche très épaisse. Frondes grandes, oblon- 
gues-lancéolées, d'un vert gai, bipennatiséquées, non glandu- 
leuses, à segments primaires, lancéolés, pennatipartits; à seg- 
ments secondaires oblongs, obtus, irrégulièrement dentés au 
sommet ; les inférieurs adhérents par toute la largeur de leur 
base, les supérieurs confluents. Sores suborbiculaires, peu nom- 
breux, obscurément bisériés, munis d'un indusium membra- 
neux subréniforme, fixé par son centre et par un pli déprimé. 

Commune dans les bois et les lieux ombragés. Juin-septembre. 

Le rhizome de la fougère mâle est le remède par excelilence 
pour combattre le ténia. Cette plante a été employée comme 
apéritive. A forte dose, elle provoque le vomissement. 

La fougère femelle (Asplenium fUix fœmina Bœrnh.) peut 
remplacer la fougère mâle. 

DORADiLLE POLiTRic, Aspletiium Trichomanes L. Capillaire. 

Plante vivace, gazonnante, à souche cespiteuse. Frondes ordi- 
nairement glabres, linéaires, pennatiséquées, à segments ovales- 
arrondis, tronqués à la base, à rachis d'un brun noir, luisant, 
bordé d'une aile très étroite et finement crénelée. Sores linéai- 
res, obliques, distiques, épars sur les nervures secondaires, 
munis d'un indusium membraneux. 

Très commune sur les rochers, les vieux murs et dans les 
lieux humides. Mai-septembre. 

La doradille polytricest fréquemment employée comme béchi- 
que et apéritive. Elle est souvent substituée au capillaire de 
Montpellier. 

Le capillaire noir (Asplenium Adiantum nigrum L.) est bé- 
chique et expectorant. 

Scolopendre officinale, Scolopendrium officinale Smith. 
Langue de cerf. 

Plante vivace, à souche épaisse, cespiteuse. Frondes très 
longues, oblongues-lancéolées, entières, plus ou moins con- 
tractées et cordées-auriculées à la base. Sores linéaires, allon- 
gés, parallèles, obliquement transversaux, rapprochés et presque 
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coQfoQdus deux par deux, muais d'un iadusium membraneux, 
linéaire, qui s'ouvre en son milieu, suivant une ligne longi- 
tudinale. 

Commune sur les rochers, dans les lieux humides et dans les 
puits. Juin-septembre. 

La scolopendre est vermifuge, pectorale, désobstruante. On 
Ta souvent utilisée comme antidiarrhéique. Elle entre dans la 
composition du sirop de rhubarbe composé. Elle peut remplacer 
le houblon dans la fabrication de la bière. 

Capillaire de Montpellier, Adiantum Capillits-Veneris L. 

Plante vivace, à souche horizontale, grêle, rampante. Frondes 
molles, minces, d'un vert gai, ovales ou oblongues dans leur 
pourtour, bipennatipartites, à segments finement pédicellés, 
cunéiformes; pétiole grêle, d'un brun noir luisant. Sores arron- 
dis ou oblongs, insérés aux bords des segments, munis d'un 
indusium continu avec le bord de la fronde. 

Croit sur les rochers humides et dans les puits. Mai-novembre. 

Les feuilles du capillaire de Montpellier sont amères, astrin- 
gentes, béchiques et expectorantes. Elles sont souvent employées 
en infusion dans du lait ou en sirop contre les rhumes, les catar- 
rhes, et surtout pour combattre les crachements de sang. 

Polypode commun, Polypodium vulgare L. 

Plante vivace, à souche écailleuse, à saveur douce. Frondes 
pennatiséquées, ovales -lancéolées dans leur pourtour, à seg- 
ments alternes, oblongs-obtus, entiers ou finement dentés, con- 
fluents. Sores arrondis, épars, disposés en deux lignes parallè- 
les à la nervure médiane des segments, à indusium nul. 

Très commun dans les bois, les rochers et au pied des arbres. 
Juin-octobre. 

Le rhizome du polypode commun est un purgatif léger qu'on 
administre aux enfants. Jadis, il était utilisé comme fondant et 
vermifuge. On l'a recommandé dans l'asthme et le catarrhe pul- 
monaire. 

L'osmonde royale {Osmunda regalîs L.) est amère et astrin- 
gente. La fougère aigle {Pieris aquilina L.) est amère et astrin- 
gente. On la considère comme vermifuge. Les. feuilles sèches 
de cette plante sont employées à faire des matelas pour les ea-' 
fants rachitiques. 
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ÉQUISÉTACÉES 

Prêle des champs, Equîsettim arvense L. Queue-de-rat. 

Plante vivace, à rhizome allongé, traçant. Tiges peu élevées, 
les fertiles précoces, blanchâtres ou rougeâtres, paraissant avant 
les stériles, marcescentes après la sporose, à gaines divisées en 
8-12 dents acuminées, très aiguës ; les stériles vertes, plus grê- 
les, tardives, persistantes, munies aux articulations de gaines à 
3-4 dents et de rameaux tétragones. Epi mince, un peu court, 
cylindro-conique. 

Très commune dans les ^champs et les lieux humides. Mars- 
avril . 

La prèle des champs est diurétique, astringente et antidysen- 
térique. Sa décoction est efOcace en lotions et en compresses sur 
les ulcères fongueux et les plaies anciennes. A Tintérieur, elle 
est employée pour calmer les douleurs de la pierre et de la gra- 
velle. C'est un excellent remède dans les embarras des voies 
urinaires. Dans certains pays, on mange les jeunes tiges en guise 
d'asperges. 

LYCOPODIACÉES 

Lycopodb en massue, Lycopodium clavaium L. 

Plante vivace, d'un vert gai, atteignant jusqu'à 8 décimètres. 
Tige allongée, cachée par les feuilles, couchée-rampante, très 
rameuse ; rameaux fertiles ascendants. Feuilles molles, minces, 
linéaires, aiguës, finement denticulées sur les bords et terminées 
par un poil blanc, long, étalées-arquées. Sporanges disposés en 
épis cylindriques, géminé^ ou ternes au sommet d'un long pédon- 
cule commun; bractées scarieuses, frangées sur les bords, ova- 
les, acuminées, rétrécies à la base, courbées en dehors ; pédon- 
cule commun beaucoup plus long que les rameaux stériles, 
muni de bractéoles irrégulièrement verticillées. • 

Croit dans les bois humides des régions montagneuses. Juillet- 
septembre. 

La poudre de lycopode est employée pour rouler les pilules, et 
comme dessiccatif chez les jeunes enfants. Les spores, très in- 
flammables, sont employées dans les feux d'artifice. 

La sélagine épineuse {Selagînella spinulosa A . Braun) sert, 
en Suède, à détruire la vermine des bestiaux. 
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OELLULAIRES 



LICHENS 

Lichen d'Islande, Cetrarîa islandica Ach. 

Plante foliacée, à consistance sèche et comme cartilagineuse, 
formée d'expansions jaunâtres, verdâires ou grisâtres, plus pâles 
en dessous, lobées, pennées ou linéaires, ciliées sur les bords, et 
se réunissant en gouttières vers le bas. Les organes de la repro- 
duction consistent en apothécies en forme d'écussons rougeâ- 
tres et en spermogonies situées à l'extrémité des cils. 

Croît sur les montagnes . 

Ce lichen est recommandé dans les affections de poitrine et 
surtout contre les catarrhes chroniques. Dans les pays septeur 
trionaux, on en fait des gelées et des potages très nutritifs. Non 
privé d^ son principe amer, il est tonique, fébrifuge et purgatif. 
Le lichen pulmonaire {Lichen ptilmonarîus L.) commun sur les 
chênes, sert aux mêmes usages ; mais il est peu usité aujour- 
d'hui. 



CHAMPIGNONS 

POLYPORÉES 

PoLYPORE AMADOU viER, PolypoTus igniuriiLS Fr. 

Champignon sans pédicule, à chapeau d'abord presque sphéri- 
que, non marginé, à épiderme fin, floconneux, grisâtre, prenant 
plus tard la forme d'un sabot, â base brunâtre, puis brun noirâ- 
tre, terne, assez souvent crevassé, d'un brun de rouille ou de 
cannelle â Tintérieur, dur, zone. Pores très petits, couverts, 
dans le jeune âge, d'une poussière d'un blanc grisâtre, puis d'un 
brun cannelle. 

Commun sur les arbres, principalement sur le saule. 

Ce polypore sert â préparer l'amadou employé en chirurgie. 
Sa poudre est excellente pour arrêter les hémorragies. Le po- 
lypore ongulé (F. fomentarius Fr.) sert aux mêmes usages. La 
poudre du polypore officinal (P. officinalis Willd.) a été recom- 
mandée pour combattre les sueurs nocturnes des phtisiques. 
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LYCOPERDAOÉES 

Lycopbrdon aiQAJî^TESQUE, Lycopcrdon Bovistu L . Vesse-de- 
loup. 

Champigûon sphérique, plus ou moins déprimé au sommet, 
atteignant quelquefois la grosseur d'une tète d'enfant, blanchâ- 
tre, devenant jaunâtre, puis brun de suie pâle. Péridium exté- 
rieur velouté ou lisse, se détachant par morceaux. Spores d'un 
brun verdâtre, lisses, 

Assez commun dans les pâturages et sur les collines her- 
beuses. 

Le lycoperdon gigantesque peut remplacer l'amadou dans les 
hémorragies. Toutes les autres espèces du genre peuvent être 
employées au même usage. 

L'ergot du seigle {Scleroiîum clavus DC.) n'est que le mycé- 
lium tuberculeux d'un champignon qui se développe sur le seigle, 
le blé et autres graminées. La médecine en fait usage pour arrê- 
ter les hémorragies ; on lui reconnaît encore la propriété de sti- 
muler les contractions utérines, trop faibles en certains cas. 
Administré régulièrement pendant un certain temps, l'ergot du 
seigle dilate la pupille et ralentit la circulation ; à forte dose, il 
peut occasionner des vertiges et même l'empoisonnement. 



ALGUES 

Sphérocoque vbrmipdge , Sphœrococçus helminthocorton 
Agardh. Mousse'de Corse. 

Plante composée d'un grand nombre de fibres grêles, enche- 
vêtrées, jaunâtres, rougeâtres ou violacées, fixée sur le gravier. 
La fructification se fait par de petits tubercules hémisphériques, 
sessiles, disposés sur les côtés des rameaux. A l'état sec, la 
plante est cartilagineuse. 

Croit dans la Méditerranée, principalement sur les côtes de la 
Corse. ^ 

La mousse de Corse est un antihelminthique qui convient sur- 
tout aux enfants, à cause de son peu d'amertume. On prétend 
qu'elle est diurétique. 
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TABLE DES GENRES ET DES NOMS VULGAIRES 



Les noms vulgaires qut ne diffèrent des noms latins des genres que par 
la terminaison ne sont pas répétés. 



Abies 105 

Absiothe 58 

Ache des chiens 48 

Ache des marais 49 

Ache des montagaes 52 

Ache odorante 49 

Achillea 60 

Acooitum... 7 

Acorus 113 

ActaBa...., y 

Adiantum 119 

Adonis 40 

Adoxa 54 

iEgopodium 52 

^sculus 27 

iEthusa 48 

Agrimonia 39 

Agripaume.. 91 

Agropy ru m 116 

Aigremoine ; 39 

Ail 108 

Airelle 67 

Ajuga 91 

Alchimilla 100 

Alisma 107 

Alkanna 74 

Alkékenge 77 

Alléluia 27 

Alliaire 17 

Alliuni 108 

Alnus 105 

Alihœa 23 

Aroadouvier 121 

Amandier 34 

Amarantus 93 

Ammi 53^ 

Amygdalui: 34 

Ancolie Il 

Andropogon 116 

Anémone 8 

Anethum 47 

Angelica 46 

Anis 52 

Ansérine 37, 93 

Antennaria 61 

Anthémis 60 

Anthriscus 52 

Anthyllis 32 



Antirrhinum 80 

Apium 49 

Aquilegia 11 

Arbulus 67 

Arbre de Judée 31 

Arenaria 21 

Aristolochia 97 

A rmeria 92 

Armoise 57, 58 

Arnica 62 

Arrête -bœuf 32 

Arroche 94 

Arlemisia 57 

A riichaut 66 

Arum 113 

Arundu 117 

A^arum 97 

A.<paragus 109 

Asperge 109 

Asperula 54 

Aspic 81 

Asplenium 181 

Astragatus ..•. 34 

Astrantia 53 

Alriplex 94 

Atropa 75 

Aubépine 40 

Aulne 105 

Aunée 60 

Azerolier 40 

fiaguenaudier 34 

Baliota 89 

Barbarea 18 

Barbeau 61 

Barbon 116 

Bardane 63 

Bec de grue 24 

Belladone 75 

Bellis 66 

Benoîte. 36 

Berberis 11 

Berce branc-ursine 52 

Béioine.. 90 

Betonica 90 

Betuius 104 

Bistorle * 95 

Blitum 94 
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Bluet 

Bonnet de prêtre ! 

Borrago \, 

Boucage 

Bouillon blanc 

Bouleau \\ 

Bourdaine | [ , 

Bourgène 

Bourrache [ 

Bourse-à-pas leur ,, 

Brassica 

Brunella |., 

Bryonia [ . 

Bugle ]],* 

Bu^rane \[ 

Buis 

Bunias !...! 

Bunium ]., 

Buplevrum , ] 

Busserole ,[/^ 

Buxus ]..!!. 

Cacalia 

Caille-lait ,./.. 

Gakile} .* 

CalamiDtha 

Calebasse [, 

Calendula !..*... 

Caltha [[][ 

Camomille ,', 

Gamphorosma 

Camphrée 

Capillaire [ 

Capillaire de Montpellier . . 

Capsella 

Capuchon ,*..*. 

CaquilUer [[[, 

Cardamine , 

Cardiaque [ 

Carex . • | [ . 

Carlina , [ 

Carotte , 

Carpinus [[ 

Casque de Jupiter 

Casse-lunettes 

Cassis ,* 

Castanea 

Céleri .' * * . 

Centaurea , 61, 

Centranthus 

Centrophyllum 

CerasuH 

Cercis 

Cerfeuil 

Cerisier 

Ceterach 

Chamomilla 

Char de Vénus 

Chardon béni 

Chardon Marie 
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61 Charme.... 104 

29 Châtaignier 104 

73 Chataire 87 

52 Chausse-trap^ 62 

77 Chelidouium 13 

104 Chêne 103 

30 Chenopodium 93 

29 Chèvrefeuille 54 

73 Chicorée 64 

18 Chiendent 116 

14 Chrysanihemum 66 

91 Cichorium 64 

41 Cicuta 50 

91 Cigué 48, 50 

32 Cirsium 66 

99 Citrus 25 

18 Citronnelle 85 

52 Citronnier 25 

52 Clematis 10 

67 Cnicus 66 

99 Cochlearia 15, 16 

Coignassier 39 

66 Colchicum 107 

65 Coloquinte 43 

18 Colutea 34 

85 Concombre 42 

, 43 Conium 50 

66 Consoude 73 

Il Convallaria 110 

59 Convolvulus 72 

94 Coquelicot 13 

94 Coquelourde 8 

418 Coqueret 77 

119 Coriandrum 46 

18 Coriaria 28 

7 Cormier 40 

18 Cornichon farceur 42 

17 Cornouiller 53 

91 Cornus 53 

115 Corroyère 28 

63 Corylus 104 

45 Coucou 68 

104 Coudrier 104 

7 Couleuvrée 41 

61 Courge 42 

45 Couronne royale 33 

104 Cran de Bretagne 16 

49 Cranson 15, 16 

62 Cratœgus 40 

56 Cresson 16 

66 Cresson des prés 17 

35 Crocus 112 

31 Croisette 55 

52 Cucumis 42, 43 

35 Cucurbita 42 

1 1 7 Cumin des prés 52 

59 Cuscute 73 

7 Cydonia 39 

66 Cynara 66 

66 Cynodon 116 
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Gynoglossum 74 

Cyperus 115 

Gytinus 96 

Daphna 95 

Datura 75 

Daucus 45 

Dauphinelle b 

Delphinium 8 

Dianthus 2i 

Dictamnus ^28 

Digitalis 79 

Diplotaxisr 17 

Dompte- venin 70 

Doradille 118 

Douce-amère 74 

Drosera 19 

EcballiuDQ 42 

Echium 74 

Eclaire 13 

Ecuelle d*eau 52 

Egopode 52 

Epervière 66 

Epiaire 89 

Epine-vinetto 11 

Epurge 98 

Equisetum 120 

Ergot 122 

Erigeron 66 

Eruca 17 

Eryngium , 53 

Erysimum 17 

Erythraea 71 

Eupatorium 66 

Euphorbia 98 

Euphrasia 80 

Evonymus 29 

Fagus 104 

Fausse-am broisie 93 

Faux persil 48 

Fenouil 48 

Ficus 99 

Figuier 99 

Filipendule 36 

Flèche d'eau 107 

Fleur de Pâques 8 

Fœniculum 48 

Fougère aigle 119 

Fougère femelle 118 

Fougère mâle 118 

Fragaria 37 

Fragon 1 10 

Fraisier 37 

Fraxinelle 28 

Fraxinus 70 

Frêne 70 

Froraageon 23 

Fumaria 14 

Fumée de terre 14 



Fumeterre 
Fusain.... 



Gaillet 

Gainier 

Galega 

Galeopsis 

Galium 

Ganis de Notre-l>ame .... 

Garance 

Garou 

Gau'ie 

(Teuêt à balais 

Geni.«ta 31, 

Genévrier 

Geniiana 

Géranium 

Germandrée 

Geum 

Glechom^ 

Globiilaria , 

Glycyrrhiza 

Gnaphalium 

Gouet 

Grassptie 

Gratiola 

Grémil 

Grenadier 

Grio'tier 

Groseillier 

Guimauve 



Hedera* 

Helleborus . • 

Hepatica 

Heracleum 

Herbe à Jaunir 

Herbe à la coupure 

Herbe à l'ail 

Herb^ à l'esquinancie 

Herbe à mille trous 

Herbe à Robert 

Herbe au chantre 

Herbe au lait 

Herbo au turc 

Herbe au vent 

Herbe aux charpentiers.... 

Herbe aux cuillers 

Herbe aux gueux. . • 

Herbe aux ladres 

Herbe aux poux 

Herbe aux verrues 

Herbe de la 8t-Jean 

Herbe de l'hirondelle 

Herbe de 8t*Benoît 

Herbe de Sl-Chri>tophe. . . 
Herbe de St-Guillaume. . . , 

Herbe dorée 

Herbe du siège 

Herniaria • . • • 
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14 

29 

55 
31 
34 
91 
55 
19 
55 
96 
19 
31 
32 

106 
71 
24 
90 
36 
88 
92 
33 
61 

113 
68 
80 
74 
40 
35 
45 
23 

53 
11 
10 
52 
19 
44 
17 
24 
25 
24 
17 
20 
44 

7 
60 
15 
10 
78 

8 

13 
44 
13 
36 

9 

39 

117 

79 

44 
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Hètre i04 

Hieracium 66 

Hordeum 117 

Houblon 101 

Houx 68 

Houx frelon 110 

Humulus 101 

Hydrocotylo 52 

Hyoscyamus. 76 

Hypericum. • 25 

Hyssopus 83 

Ilex 68 

Imperata 117 

Imperaloria 52 

Inula 60 

Iris 111 

Jacée • . . • . 62 

Jonc 114 

Joubarbe 45 

Juglans 102 

Jujubier •.... 30 

Juncus 114 

Juniperus 106 

Jusquiame 76 

Lagenaria 43 

Lamium 88 

Lampourde 67 

Lampsana 65 

Langue de cert*. 118 

Lappa 63 

Larix 106 

Laserpitium. b'I 

Lathraea 81 

Lauréole 95 

Laurier-cerise 35 

Laurier-nse 69 

Laurus (Laurier) 96 

Lavandiila 81 

Leonurus 91 

Lepidium 17 

Levisticum 52 

Licben 121 

Lierre 53 

Lierre terrestre 88 

Ligustrum 71 

Lilac (Lilas) 70 

Lilium (Lis) 108 

Linaria 80 

Linum (Lin) 22 

Lis des étangs. 12 

Liseron 72 

Liseron épineux 111 

Liset piquant 111 

Lilhospermum 74 

Livèche 52 

Lonicera . . . , 54 

Lupinus • 34 



Lycoperdon 122 

Lycopodium 120 

Lysimacbia 69 

Ly thrum 43 

Maceron 53 

Maïs 115 

Malus 40 

Malva 23 

Mandragura 77 

Marguerite 66 

Marjolaine 83 

Maroute 60 

Marronnier 27 

Marrubium 58 

Massette 114 

Matricaria 66 

Mauve 23 

Mélèze 106 

Melilotus 33 

Melissa 85 

Meliitis 91 

Melon 42 

Mentha 82 

Menyaothes 72 

Mercurialis...., 98 

Mespilus 40 

Millefeuille 60 

Millepertuis 25 

Molèup 77 

MoQOtropa 20 

Momordique 42 

Morelle 74 

Mors du diable 56 

Morus 100 

Moscalelle 54 

Mouron d'eau 69 

Mouron des oiseaux 22 

Mousse de Corse 122 

Moutarde blaDchn...... . .. 15 

Moutarde noire 14 

Muflier 80 

Muguot 110 

Mûrier 100 

Myrrhis 53 

Myrtille 67 

Nasturtium 16 

Navet du diable 41 

Néflier 40 

Nénuphar , 12 

Nepeta 87 

Nerium 69 

Nerprun 29 

Nicotiana 77 

Niçella.. 11 

Noisetier 104 

Nombril de Vénus 45 

Noyer 102 

Nymphœa i% 
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Œillet. 
Olea... 
Olivier . 
Ononis. 
Onosma. 



21 

70 

70 

32 

74 

Opoponax 52 

Oranger *..... '^à 

Orcanette 74 

Orchis 112 

Orge 117 

Origanum 82 

Orous 70 

Orobanche 80 81 

Orpin 44 

Ortie 102 

Ortie jaune 88 

Oseille 94 

Osmunda 119 

Oxalis 27 

Paeooia 11 

Pain de coucou 27 

Panicaut 53 

Papaver 12 

Pâquerette 66 

Parietaria 101 

Paris (Pa risette) 111 

Parnassia 20 

Pas-d'âne 57 

Patience 94 

Pavot 12 

Pensée sauvage 18 

Persil 49 

Pervenche 69 

Petite centaurée 71 

Petite douve 10 

Petit houx 110 

Petroselinum 49 

Pe.ucedanum 52 

Peuplier 104 

Phellandrium 47 

Phragmites 116 

Physalis 77 

Pied-de-chat 61 

Pied-de-veau,.... 113 

Piganjon 9 

Piloselle 66 

Pimpinella 52 

Pimprenelle 100 

Pinguicula 68 

Pinus 106 

Pirola 20 

Pissenlit 65 

Pistacia 30 

Pivoine il 

Plantago 92 

Plantain 92 

Plantain d'eau 107 

Polygala 20 

Polygonum 95 



Polypodium 119 

Polyporus 121 

Polystichum..... 118 

Pomme épineuse 75 

Pommier 40 

Populage Il 

Populus 104 

Portulaca 43 

Potentilla 36 

Potiron 42 

Pouliot 82 

Pourpier 43 

Prêle..... 120 

IPrimevère 68 

Primula 68 

Pteris 119 

Pulmonaria 74 

Pulsatille 8 

Punica 40 

Quercus 103 

Queue de rat • 120 

Quintefeuille 36 

Raifort 15 16 

Raisin d'ours; 67 

Ranunculus Iq 

Redoux 28 

Réglisse 33 

Reine des prés 36 

Renoncule.... 10 

Renouée 95 

Réséda 19 

Rhamnus 29 

Rheum 95 

Rhodiola 45 

Rhubarbe 95 

Rhus 30 

Ribes 45 

Ricinu? , 99 

Romarin 86 

Ronce 37 

Roquette 17 

Roripa 15 16 

Rosa 38 

Roseau à balais 116 

Roseau à quenouille 117 

Rosée du soleil 19 

Rosette 19 

Rosier 38 

Rosmarinus ^6 

Rossolis 19 

Rouvre des corroyeurs 30 

Rubanier 114 

Rubia 55 

Rubus 37 

Rue 28 

Rue de chèvre 34 

Rumex 94 

Ruscus 110 
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Ru ta. 



Sabine 107 

Sabline 21 

Safran il2 

Sagittaria . . . , 107 

Salicaire 43 

Salix 104 

Salsepareille d'Europe 111 

Salvia,.. • 86 

Sambucus 53 

Samolus 69 

Sanguisorba 100 

Sanfcula 51 

Santolina 63 

Sapin 105 

Saponaria '^1 

Sarothamnus 31 

Sarréte 66 

Sarriette 84 

Satureia 84 

Sauge 86 

Saule 104 

Savinier • 107 

Savonnière 21 

Scabiosa 56 

Sclarée 87 

Sclerotium 122 

Scolopendriun) 118 

Scrofularia 79 

Scutellaria 91 

Sedum,.... 44 

Selaginella 120 

Sempervivum 45 

Senecio 06 

Séné des Provençaux 9i 

Sénevé l 14 

Serpolet 84 

Serratula 66 

Seseli 52 

Sinapis.. 14 

Sisymbrium 16 17 

Smilax 111 

Smyrnium 53 

Solanum 74 

Soldanelle 72 

Solidago 66 

Sorbus.. • 40 

Souchet 115 

Souci 66 

Souci des marais 11 

Sparganium 114 

Spargoute ..•......• 21 

Sphaerococcus • 122 

Spiraea • 36 

Stachys 89 

Staphisaigre 8 

Stellaria 22 



JULES BEt 

28 Sumac 30 

Su reau 53 

Symphytum 73 

Tabac 77 

Tamus (Tamier) 111 

Tanacetum (Tanaisie) 59 

Taraxacum q5 

Teucrium 90 

Tbaliclrum 9 

Thé d'Europe 78 

Thé du Mexique 93 

Thymus (Thym) 84 

Tilia (Tilleul) 22 

Toque 91 

Tordylium 52 

Tormentille.... 37 

Trèfle d'eau 72 

Troène 71 

Tue-chien 107 

Turquette 44 

Tussilago 57 

Typha 114 

Ulmaire 36 

Umbilicus 45 

Urtica 102 

Vaccinium 67 

Valeriana 55 

Varaire 108 

Vélar 17 

Veratrum 108 

Verbascum.. 77 

Verbena (Verveiue) 91 

Verge d'or 66 

Vergeretie 66 

Veroiiica 78 

Vpsse-de-loup 122 

Viburnum 54 

Vigne 26 

Viuaigiier 30 

Vinca *.... 69 

Vincetoxicum 70 

Vinettier 11 

Viola (Violette) 18 

Viorne 54 

Vipérine • 74 

Vitis 26 

Vulnéraire 32 



Xanthium. 
Yèble 



67 
54 



Zea 115 

Zizyphus • 30 
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DU MÊME AUTEUR : 

Nouvelle Flore du Tarn et de la Haute-Garonne 
sous-pyrénéenne (2»» édition), 1 volume in- 12, LX — 
372 pages, avec 243 figures, 1888. Ouvrage contenant une 
esquisse de géographie botanique ; une esquisse géologique ; 
des tableaux dichotomiques pour déterminer les plantes; 
les noms français, latins et vulgaires ; les propriétés des 
plantes ; un vocabulaire des mots techniques. 3 fr. 

Les Champignons supérieurs du Tarn, avec 32 plan- 
ches coloriées (ouvrage couronné, médaille d'or), i volume 
in-80, contenant des considérations générales sur les cham- 
pignons ; l'organographie de ces cryptogames ; la descrip- 
tion des espèces considérées au point de vue comestible, 
suspect ou vénéneux . . • 8 f r. | 

Les Maladies de la Vigne et les meilleurs cépages 
français et américains, avec m figures, 1890, i volume \ 

in- ï6 de 306 pages, cartonné ; 4 f r. . 

La Rose, histoire et culture, i volume in -16 de 160 | 

pages, avec 4i figures (petite bibliothèque scientifique), J 

1892 2 fr. ^ 

Monographie des rosiers du Tarn (brochure in-80). 1 fr. 50 

Géographie botanique du département du Tarn, 
brochure in-8o 2 fr. 



EN PRÉPARATION.- 

Les principaux champignons comestibles et véné- 
neux, I volume in-4°, avec 8 planches coloriées, dessinées 
sous la direction de M. Békétoff, professeur de botaniqjie 
à l'Université de Saint-Pétersbourg. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



i 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 





^-^4^. 


•^■myj 


f //(/ JN^'-/- 


^|\/ ^ 


X X jf ^^ 




Cù^Wf. 


yy^ 


'■■'♦y -.z-rr..^ . 




^y 


é^://y\ 


.■•" / 


^ 


^<Xu 




//, 


/} 




^T -'\ JÊr ^ ^^r M^- T^ ^^^ 








'fW" 


vS^ 


.'-^ys 




ïrjT 








y/A 





>^-' . 






' V 







w-*' 



>#-< 



•*s'-i»-i 



> A 



f*' V^-^PJ 



-^*** 



-ji r -v y 



'^r^ 



*^^ 



